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Jeune fille pleine d’énergie, elle ne demande pas mieux que de s’amuser sans se casser la tête. Joueuse de tennis depuis plusieurs années, elle s’entraîne encore, mais sa vie est si remplie qu’elle le fait beaucoup moins. Elle a trois grands frères (Antony, Frédéric et Sébastien) avec qui elle se chamaille, se réconcilie et à qui elle se confie à ses heures. Anto est parti vivre en appartement, si bien qu’elle ne le voit plus aussi souvent. Ses parents sont divorcés et sa mère a décidé de revenir vivre au Québec, après un long séjour à New York. Depuis quelque temps, sa mère combat une dépression, mais elle semble enfin s’en sortir. Son père, pour sa part, a une nouvelle amoureuse du nom de Zahira, avec qui Dylane s’entend très bien. À noter: la jeune fille adooore les sucreries. Son patois favori: cream puff! Côté amour, Dylane ne sort plus avec Colin, et s’est considérablement rapprochée d’Émile. Leur histoire deviendra-t-elle sérieuse? À voir…
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Meilleur ami de Dylane, il était aussi son amoureux. Ils ont des tas de points en commun. Pourtant, être en couple avec son meilleur ami n’a pas toujours été facile. Surtout quand celui-ci a déménagé à l’autre bout du monde!!! Jouant dans l’équipe de football de son école, Colin a été blessé récemment. Diagnostic: commotion cérébrale. Depuis, Colin n’est plus le même. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il a laissé Dylane. Réussira-t-il à retrouver la mémoire et, par le fait même, ressentira-t-il de nouveau des émotions?
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C’est la cousine ultra féminine de Dylane. Elle peut être passionnée et comique, mais elle a aussi le don de manipuler sa cousine pour atteindre ses buts. Elle était tombée amoureuse de Pamphile, mais cette relation s’est terminée dernièrement. Après une séparation difficile, Mirabelle a tout tenté pour revenir avec Phil, sans succès. Depuis son stage en mécanique, elle a ouvert son cœur à un autre garçon. Ce dernier la décevra-t-il lui aussi, ou saura-t-il lui faire voir la vie en rose de nouveau? Avec la maladie de sa mère, rien n’est facile pour la pauvre Mirabelle…
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Un peu granola sur les bords, Annabelle est devenue amie avec Dylane alors que cette dernière s’était disputée avec Mirabelle. Annabelle est allergique à plusieurs produits (dont le maquillage!), et c’est pourquoi sa famille est devenue végétalienne. Annabelle apporte un peu d’équilibre dans la vie de Dylane. Parce qu’avec Mirabelle dans le décor, il est facile de basculer dans l’intensité! N’étant plus en couple avec Malik, Annabelle a légèrement changé de personnalité. Mais depuis qu’elle sort avec Sébastien, le frère de Dylane, elle semble être redevenue elle-même. Cette année est décisive pour la jeune fille, qui compte aller étudier en médecine.
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Celui-là n’a pas besoin de présentation! Dylane ne sait pas trop comment définir leur relation. Il n’a pas toujours été très fiable et n’hésitait pas non plus à jouer dans le dos des autres. Il a très mal agi avec Mirabelle lorsqu’ils sortaient ensemble. D’ailleurs, il a prouvé une fois de plus à Dylane qu’elle ne pouvait pas lui faire confiance quand il a humilié Maélie lors d’un party organisé chez lui. Est-il son ami? Son ennemi? Ou autre chose? Émile a tout de même évolué, depuis le début du secondaire. Il a pris conscience de ses défauts et a même vécu un épisode de dépression, dans un des tomes précédents. On peut d’ailleurs en apprendre davantage sur lui dans le hors-série qui lui est consacré. Comment se porte-t-il aujourd’hui? Chose certaine, il n’a pas fini de nous surprendre…
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C’est le grand frère de Dylane, l’aîné de la famille. Il a toujours été très protecteur de sa sœur. Elle s’entend bien avec lui en général, même si elle trouve qu’il est un peu trop séducteur. En effet, Anto ne reste jamais bien longtemps avec une nouvelle conquête. Dylane n’a donc jamais eu le temps de s’attacher aux filles qu’il ramenait à la maison. De plus, il a eu quelques problèmes avec la drogue et avec son groupe d’amis par le passé. Mais depuis qu’il a réglé la situation, Anto va mieux. Aussi, comme il est le plus vieux de la fratrie, il était temps pour lui de partir de la maison familiale, ce qu’il a fait au début de l’été. Son départ a fait beaucoup de peine à Dylane.
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Le deuxième frère de la fratrie est celui avec qui Dylane s’entend le mieux. Il l’écoute, la conseille et sait être présent au bon moment pour elle. Fred a avoué son homosexualité aux membres de sa famille, qui ont très bien pris la nouvelle. Il sort avec William, un ancien collègue de travail de Dylane, et il étudie en pharmacologie. Mais puisqu’il vieillit, lui aussi, il passe de moins en moins de temps avec sa famille…
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Dernier garçon de la famille, il a un an de plus que Dylane. Il est entré au cégep cette année. Sébas a déjà eu un grooos crush sur Annabelle, mais ce n’était malheureusement pas réciproque. Du moins jusqu’à l’été dernier! En effet, Annabelle et lui sortent désormais ensemble, ce qui cause parfois quelques frustrations à Dylane. Celle-ci a l’impression d’être de trop lorsque son amie vient chez elle.
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Lundi 1er mai

~ 16 h 16 ~

Je fixe le portique de l’appartement, un peu dépassée par la quantité de nourriture qui s’y trouve. Ça fait deux fois que je me cogne contre les boîtes. Je vais avoir des bleus sur les jambes, c’est forcé.

Vois-tu… papa a une nouvelle lubie.

~ 16 h 18 ~

Tu veux savoir ce que c’est?

~ 16 h 19 ~

Un seul mot: COSTCO!

~ 16 h 20 ~

Tu ne connais sûrement pas, mais c’est un magasin où on achète des quantités astronomiques de nourriture et d’un tas d’autres articles. C’est un endroit où, au lieu de prendre un seul sac de pain, on doit absolument s’en procurer une douzaine. Où on peut se perdre en moins de deux, tellement c’est immense. Où, quand on cherche un truc en particulier, on en a pour des heures avant de le trouver. Voilà. C’est là que papa m’a amenée ce midi.

~ 16 h 23 ~

Parce qu’en plus, il a fallu que je l’accompagne!

~ 16 h 24 ~

Soi-disant parce qu’il ne voulait pas y aller seul, vu qu’il avait besoin d’aide pour sortir les boîtes de la voiture. Il m’a proposé d’inviter un ami afin que ça aille plus vite, mais Mira a subitement eu un tas de trucs à faire. Anna aussi. Même Émile a rechigné et a préféré jouer au basket dans le gymnase. Donc, je me suis retrouvée toute seule à devoir me taper ce magasinage de dernière minute.

Ce que mon père semble avoir oublié, c’est que ce n’est pas parce qu’il est libre les lundis après-midi que c’est le cas pour tout le monde! J’ai des cours, au cas où il l’aurait oublié! Ce qui fait qu’après avoir entré en catastrophe le stock acheté, j’ai dû me précipiter vers l’école avant que la cloche sonne. Papa n’est même pas venu me reconduire. Pas le temps, qu’il a dit. En plus, il ne voulait pas emprunter de nouveau l’auto de notre voisine pour ça.

~ 16 h 28 ~

Ça = moi… Merci bien!

~ 16 h 29 ~

Et aussi, parce qu’il craignait que la bouffe ne soit plus bonne s’il ne la mettait pas immédiatement au frigo.

Bref, après notre virée, j’étais épuisée lorsque j’ai mis les pieds dans la cour d’école. Je n’ai même pas eu le temps de dîner. Et c’était doublement frustrant, avec tous les aliments qui me sont passés sous le nez, chez COSTCO. Si tu avais vu ça…

Cet endroit est démesuré. On n’y va pas très souvent, car papa trouve que c’est du gaspillage alimentaire que de magasiner là. Mais depuis qu’on est pauvres (n’ayons pas peur des mots), il voit les choses autrement. Il a fait ses calculs et, selon lui, c’est plus économique d’acheter en grande quantité. Il peut ainsi mettre des trucs dans le congélateur (maintenant rempli à ras bord).

N’empêche que c’est plutôt cool de voir que notre garde-manger déborde. Ça ne nous est pas arrivé depuis longtemps. Je ne sais pas trop où mon père a pris son argent pour acheter autant de choses. Il a parlé d’allocations familiales. Un chèque qui serait rentré le mois dernier, semble-t-il.

Il voulait d’abord le mettre de côté à la banque, puis il s’est ravisé en constatant qu’on manquait de nourriture. Il est donc devenu membre chez COSTCO (parce que oui, on doit être membre pour magasiner là) et, ensuite, il s’est payé la traite. Notre panier débordait tellement que j’ai dû retourner en prendre un deuxième près de l’entrée. Le pire, c’est qu’on n’a même pas fait les rangées du milieu, celles où il y a des tas de trucs intéressants.

Il faut dire qu’il y avait du monde, là-bas! On s’est fait bousculer sans arrêt, et quand on a dû se mettre en file pour payer, ça a pris des heures. Oh, les employés sont efficaces, il n’y a pas à dire, c’est juste qu’on aurait dit que la ville en entier s’était donné le mot pour venir magasiner en même temps que nous. Papa m’a assuré que c’était tout le temps comme ça, même très tôt le matin, que ce soit la semaine ou le week-end. Je lui ai répondu que la prochaine fois, je préférerais qu’il demande à Sébas de venir avec lui.

Le pire, c’est que maintenant, on ne sait pas trop où ranger toute cette nourriture. Les boîtes de céréales sont si grosses qu’elles ne rentrent pas dans l’armoire. Même chose pour les collations et les desserts.

~ 16 h 33 ~

À propos des desserts, j’ai suggéré de les entreposer dans ma chambre, mais papa a étrangement refusé…

~ 16 h 35 ~

Oh, et je ne te parle même pas des fruits qui traînent sur le comptoir de la cuisine. Le melon semble être full OGM! Tout comme les oranges et les bananes. Si au moins on n’avait pas acheté une caisse de chacun!

D’ailleurs, à quoi pourront bien nous servir tous ces citrons? Je veux dire… On ne peut pas manger ça dans nos lunchs. Et côté cuisine, je ne me souviens même plus de la dernière fois où mon père en a utilisé. Quand je lui ai posé la question, il a répondu:

Papa: La caisse de citrons était en spécial.

Moi: Ah… et alors? Ça me dit pas ce qu’on va faire avec.

Papa (déjà un peu déboussolé par les fruits posés un peu partout): Ben… on pourrait les couper pour en mettre dans une carafe d’eau. C’est bon, de l’eau citronnée.

Moi (en grimaçant): Bof… pas tant.

Papa (énervé): Écoute, je sais pas! Fais des desserts, alors!

J’ai écarquillé les yeux, soudainement intéressée. Mais quelle bonne idée, en fin de compte! Et c’est pourquoi je me suis assise dans le salon, face au portique, où les boîtes remplies de bouffe débordent toujours, pour effectuer quelques recherches sur Internet.

Je n’ai rien trouvé de satisfaisant, mais j’ai quand même pris la peine de noter une ou deux recettes pas si mal. Je te reviens si je tombe sur quelque chose de facile à préparer et qui en vaut la peine.

~ 17 h 26 ~

Ça y est! J’ai mis le doigt sur le dessert qu’il me fallait! Pas trop difficile à faire, je crois. Ce qui est parfait, parce que pendant que papa réchauffe un pâté au poulet (acheté chez COSTCO, évidemment), je vais cuisiner cette délicieuse tarte au citron!

~ 17 h 28 ~

Oh, et tu sais quoi? Je vais même en préparer deux. Comme ça, quand Dyane sortira de l’hôpital (très bientôt, c’est ce qu’elle m’a dit quand je l’ai appelée un peu plus tôt), elle pourra la déguster!

~ 17 h 30 ~

Avec moi, bien sûr!

~ 17 h 31 ~

Surtout que toutes les deux, on a bien des choses à discuter… J’ai parlé à mon père du document que j’ai découvert chez Dyane, mais je lui ai fait promettre de ne rien lui dire. Pas avant moi, en tout cas! Je tiens vraiment à être la première à lui annoncer la nouvelle. Donc… j’ai hâte!

~ 17 h 32 ~

Tiens, je te glisse la recette entre tes pages.
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~ 20 h 58 ~

Émile vient de partir. Il est venu voir l’état de mon appartement, enseveli sous les boîtes de bouffe. Il a trouvé ça bien drôle, lui, de circuler à travers tout ça. Moi, définitivement moins.

Je me suis encore accrochée dans les boîtes en lui ouvrant la porte et, cette fois, je ne peux l’ignorer: j’ai les genoux tout poqués. On dirait une gamine de huit ans.

Ça n’a pas semblé déranger Émile, qui est allé chercher de la glace dans le congélo pour la poser sur ma «blessure». En fait, s’il a semblé dérangé, c’est plutôt à cause de mes poils, que je n’ai pas pris soin de raser depuis un bon moment.

~ 21 h 03 ~

Non mais quoi?! Le printemps commence à peine! Est-ce que je dois réellement me raser alors que je porte des pantalons et que personne ne peut voir mes jambes?

En plus, je porte un pantalon de sport, dans mon cours de gym. OK, au tennis, je mets des shorts, mais entre filles… on s’en fiche bien.

Bref, Émile a fait semblant de se blesser avec mes poils qui lui coupaient soi-disant la paume de la main tellement ils étaient pointus. Je lui ai donné une claque pour qu’il cesse de faire le fin finaud, mais il a attrapé mon poignet et il m’a attirée vers lui. Là, alors que sa bouche n’était plus qu’à quelques centimètres de la mienne, il s’est écrié:

Émile: Il va falloir que tu le dises, un jour ou l’autre, tu sais…

Moi (sans comprendre à quoi il faisait référence): Que je dise quoi?

Émile (sans me relâcher et en s’approchant même un peu plus): Allez… fais pas semblant…

Moi (de plus en plus confuse): Non, aucune idée. De quoi tu…?

Je n’ai pas fini ma phrase. Il s’était rapproché encore plus et il était sur le point de m’embrasser. Je trouvais qu’avoir une conversation à ce moment n’était pas vraiment approprié. Mais Émile a baissé la voix et a murmuré une fois de plus:

Émile: Que tu m’aimes… Moi, je te l’ai déjà dit.

Ma gorge s’est serrée. Je ne savais pas quoi répondre à ça. Il a dû le voir dans mon regard paniqué, parce qu’il a poussé un petit soupir. Mais il ne s’est pas éloigné pour autant. Il a plutôt ajouté:

Émile: C’est bon, pas grave… Ça va bien finir par arriver.

Et là, enfin, il a posé ses lèvres sur les miennes. J’ai répondu à son baiser, parce que… parce que j’aime comment il m’embrasse et parce que je ressens vraiment un truc pour lui, mais… mais je ne sais pas si c’est réellement de l’amour.

C’est comme si…

~ 21 h 11 ~

Comme si j’avais peur de tromper Colin, si je disais de tels mots.

~ 21 h 12 ~

Peu importe qu’ils soient vrais ou pas…
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Mardi 2 mai

~ 17 h 31 ~

Le souper n’est pas encore prêt, alors j’ai le temps d’écrire un peu entre tes pages, cher journal.

~ 17 h 33 ~

Mais avant de commencer, je veux que tu saches que depuis hier, mon père est à fond la caisse dans la préparation des repas. Il se donne vraiment, je trouve… J’imagine que le fait qu’on ait autant de nourriture partout dans l’appart y est pour quelque chose.

Toujours est-il que ce soir, il nous prépare du poulet cacciatore avec une sauce tomate qu’il a faite lui-même et du fromage à profusion. Ça sent tellement bon, tu n’as pas idée.

D’ailleurs, je ne te cacherai pas que ça me déconcentre un brin…

~ 17 h 36 ~

Mais je me concentre sur toi, promis. Donc, pour en revenir à ce que je voulais te raconter, sache que j’ai de nouveau pu discuter avec Dyane (ma voisine… et sûrement aussi ma tante!), aujourd’hui. Sauf que ce n’était pas par téléphone. Non… je suis allée lui rendre visite à l’hôpital!

En revenant de l’école, papa a accepté de m’y reconduire.

~ 17 h 38 ~

C’est d’ailleurs pour ça qu’il est en retard dans la préparation du souper…

~ 17 h 39 ~

Mon père connaissait le numéro de la chambre de notre voisine. On n’a même pas eu besoin de parler à qui que ce soit à l’accueil. Dyane était étendue sur son lit lorsqu’on est arrivés dans la pièce. La porte était demeurée ouverte dans le couloir. On est entrés sur la pointe des pieds, un peu mal à l’aise de ne pas cogner. Près de son lit, il y avait un rideau qui la séparait d’un deuxième patient.

Parce que oui, elle doit partager les lieux avec un autre malade. Mais il dormait quand on est arrivés, ce qui fait que je ne l’ai pas vu ni entendu. Et Dyane ne nous a rien dit à son sujet. Elle s’est concentrée sur ses propres problèmes de santé.

En gros, elle fait du diabète depuis quelques années, mais elle n’arrive pas à le contrôler correctement. En plus, les médecins sont inquiets, car elle a une plaie qui ne veut pas guérir, sur sa jambe. C’était rendu tellement grave qu’elle était à deux doigts de devoir se faire amputer. C’est horrible, je trouve! En tout cas, ça explique un peu pourquoi elle avait de la misère à marcher depuis quelque temps.

Quand je la croisais dans les couloirs lorsqu’elle voulait descendre ses sacs à ordures, ça ne semblait jamais facile et je l’ai même aidée à une ou deux reprises. Bref, avec des médicaments, ça devrait aller mieux et elle pourra guérir. Du moins, on le souhaite.

J’ai voulu savoir comment elle s’était fait mal à la jambe pour avoir une aussi grosse blessure. Elle a répondu qu’elle s’était simplement cognée sur un meuble, dans son appartement, et que ça avait été suffisant pour que l’infection s’y installe et…

~ 17 h 45 ~

Minute…

~ 17 h 46 ~

Elle s’est cognée…

~ 17 h 47 ~

OMG!

~ 17 h 48 ~

Et si… et si…

~ 17 h 49 ~

Et si ça m’arrivait, à moi aussi?!? Je veux dire: je me suis justement cogné le genou sur une boîte pas plus tard qu’hier, et j’ai encore super mal. Attends, je vais aller voir l’état de ma blessure. Je reviens.

~ 17 h 53 ~

C’EST HORRIBLE!!! Genre bleu tirant sur le mauve. Limite brun, même! Il m’arrive peut-être la même chose que Dyane! Je ne peux pas laisser les choses s’envenimer comme ça. Je… je vais envoyer une photo de ma peau à Fred. Lui, il s’y connaît pas mal là-dedans, puisqu’il étudie dans ce domaine.

Je lui envoie un texto tout de suite, vu qu’il est (ENCORE!) chez son chum.
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Oh! Il me répond tout de suite. Et il m’écrit que…
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Penser à ma tarte au citron m’a encore plus ouvert l’appétit. J’ai ultra faim, maintenant. Je vais aller voir si papa a besoin d’aide. Au pire, je dresserai la table.
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~ 17 h 58 ~

Hum, mais avant…

~ 17 h 59 ~

Penses-tu que Fred a juste voulu me changer les idées en me parlant du repas et du dessert? Pour que j’arrête de m’en faire avec mon genou?

Ça se pourrait…

Je vais quand même continuer de vérifier l’évolution de mon bleu.

~ 18 h 01 ~

On ne sait jamais…

~ 18 h 02 ~

Oh et comme tu t’en doutes, je n’ai pas osé aborder le sujet du certificat de naissance avec Dyane. J’attends le bon moment. Et surtout, de pouvoir le faire sans que mon père ou qui que ce soit d’autre soit présent.

J’espère qu’elle sera contente d’apprendre cette nouvelle…
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Mercredi 3 mai

~ 16 h 08 ~

Je ne sais pas si c’est devenu la mode, mais ni Anna ni Mira ne portaient de soutien-gorge, aujourd’hui…

~ 16 h 09 ~

Je ne m’en suis pas aperçue tout de suite, il faut dire. C’est plutôt Émile qui me l’a fait remarquer. À l’heure du dîner, il s’est penché vers moi pour me chuchoter à l’oreille:

Émile: En tout cas, si tu décides de faire comme les autres filles, sens-toi bien à l’aise, hein? Moi, j’ai aucun problème avec ça.

Moi (en finissant d’avaler mon pouding au tapioca acheté chez COSTCO): Chein? Chproblème chavec chquoi?

Émile (en pointant ma cousine du menton): Ben…

Il n’a pas osé préciser sa pensée. À la place, il a baissé les yeux, car Mira s’était redressée pour le fixer, les sourcils froncés. J’ai tenté de comprendre ce qui se passait, et c’est là que j’ai constaté que dès que ma cousine détournait la tête, les gars assis à la table s’empressaient d’examiner sa poitrine.

Je les ai donc imités, toujours sans comprendre. Ce n’est que lorsque Mira s’est étirée pour attraper un truc que lui tendait Anna que j’ai saisi.

Ma cousine ne portait pas de soutien-gorge!

Et là, ça m’a rappelé le courriel qu’elle m’avait envoyé, pas plus tard que ce matin, où elle disait qu’elle avait un gros problème. Je voulais lui demander si ça avait un rapport avec ça, mais j’étais mal à l’aise de le faire devant tout le monde, alors j’ai attrapé mon cellulaire et je l’ai textée.

Elle a soupiré en entendant le bip des notifs provenant de son appareil. Son regard est venu se poser sur moi quand elle a vu qui l’avait écrit. Elle a quand même fini par me répondre ceci:
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Je ne te cacherai pas, cher journal, que j’étais de plus en plus confuse. J’ai tourné la tête pour observer notre amie, qui m’a souri innocemment. Je suis revenue à mon appareil pour voir la réponse de ma cousine qui venait d’entrer.
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Évidemment que non! Je n’étais pas au courant du tout! Ce n’est pas comme si je passais mon temps à fixer le corps des autres filles. Mais après ça, je dois t’avouer que… inconsciemment, j’ai passé le reste de la journée à faire ce genre de vérif… Comme si j’avais besoin de savoir qui portait un soutien-gorge et qui n’en portait pas.

C’est ridicule, j’en conviens, sauf que c’était plus fort que moi. À la fin des classes, j’avais compté au moins une dizaine de filles qui n’en avaient pas mis. En tout cas, selon moi. Je n’ai quand même pas pris la peine de le leur demander.

Je me demande ce que ça fait, de ne pas en mettre…

Quand je fais du sport, je ne vois pas comment je pourrais m’en passer, mais à d’autres moments, pourquoi pas? Durant la pause de l’après-midi, Mira m’a dit qu’elle se sentait libre comme jamais, sans sa brassière. Et tant pis pour les regards des garçons. Qu’ils se calment les hormones, qu’elle a ajouté. Anna semblait plutôt d’accord. Moi, je suis restée sceptique.

~ 16 h 19 ~

Bref… je mets une brassière ou pas, demain, selon toi?

~ 16 h 20 ~

Je pense que je vais tester le tout pas plus tard que tout de suite! Absolument! J’enlève mon soutien-gorge et je vois si je me sens si bien que ça.

~ 18 h 26 ~

Échec sur toute la ligne…

~ 18 h 27 ~

D’abord, parce que ce n’est pas super confo. Ce n’est pas la fin du monde, mais bof… J’ai l’impression qu’il me manque quelque chose. Que je suis toute nue. C’est peut-être psychologique, mais je ne peux pas faire autrement.

Par contre, c’est vrai que ça évite de se sentir trop serrée au niveau du torse. Ça empêche aussi de faire des marques dans le dos, près des agrafes, mais…

Encore faut-il être capable de gérer le regard de mes idiots de frères!

Sébas ne s’est pas gêné pour me dire que c’était bizarre. Fred, lui, n’a pas fait de commentaire, mais je le sentais un peu mal à l’aise. Et papa, de son côté, n’a absolument pas apprécié.

Quel rabat-joie!

Il m’a immédiatement demandé d’aller m’habiller convenablement. Je portais un t-shirt lousse, en plus. Rien de bien provocant. J’ai refusé, et il a haussé le ton. Finalement, Fred a pris ma défense, même si je voyais qu’il n’était pas d’accord à cent pour cent avec moi. Il a dit que je pouvais m’habiller comme je le voulais, mais que c’était peut-être mieux de m’assurer que le chandail n’était pas trop grand au niveau des manches avant de retirer mon soutien-gorge. Parce que sinon, disons que c’était un peu… révélateur, quoi!

Je n’avais pas remarqué, mais effectivement, dès que je tendais le bras pour prendre mon verre, on voyait tout par le trou de la manche! J’ai grogné pour la forme, mais je me suis quand même précipitée pour remettre ma brassière.

Tout le monde s’est senti un peu mieux et on a pu terminer le repas sans drame. Même moi, je dois t’avouer que j’étais plus à l’aise.

Bref, je vais oublier cette idée et m’habiller comme je le fais toujours, demain matin en me levant.

Au moins, j’aurai essayé…
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Jeudi 4 mai

~ 16 h 04 ~

Cream puff!

~ 16 h 05 ~

C’était la folie, aujourd’hui, à l’école.

~ 16 h 06 ~

Je devrais tout t’expliquer, mais avant, je crois que je vais aller m’entraîner. Mon bleu est en train de disparaître, finalement, alors je n’ai plus à m’en faire à ce sujet. Je ne crois plus qu’il sera nécessaire de m’amputer, après tout.

En plus, jouer au tennis va me faire du bien pour cesser de penser à ce qui s’est passé durant la journée. Je te reviens plus tard pour tout te raconter, c’est promis.

~ 19 h 17 ~

Je suis de retour. J’ai pris le temps de souper avant de m’installer pour écrire. J’étais affamée et, une fois de plus, le souper préparé par mon père semblait délicieux. C’était du porc effiloché dans des pains à hamburger. J’en ai mangé deux!

Maintenant que je digère lentement cet énorme repas, je peux revenir sur les événements de la journée. Tu n’en croiras pas tes oreilles. Ou tes yeux. Tes pages, disons.

Bref, tout ça est la faute de la brassière de Mirabelle.

~ 19 h 20 ~

Ou plutôt, de son absence de soutien-gorge.

~ 19 h 21 ~

Toujours est-il qu’elle n’en portait pas ce matin. C’était bien correct, cela dit. Personne ne le remarquait vraiment, car elle avait mis un chandail chaud par-dessus son t-shirt.

Mais c’est dans le cours de gym que ça s’est gâté…

Là, elle a dû retirer son hoodie et comme elle portait un chandail blanc, on voyait très bien… à travers, disons. Encore là, ce n’est pas la fin du monde. Je veux dire, regardez ailleurs si ça vous choque!

Sauf que le prof ne semblait pas de cet avis. Il a voulu forcer Mira à aller se changer. Elle a refusé net. Et là, d’autres filles de la classe l’ont soutenue. Ça s’est mis à scander des slogans du genre «Libérez les tétons!» et autres expressions qui y ressemblaient.

À un moment, les filles se sont même levées (OK, moi aussi, je l’avoue…) pour montrer qu’elles étaient CONTRE le prof, et POUR ma cousine. Si bien qu’on a toutes été envoyées chez le directeur. Oui! C’est fou, hein?

Et une fois là-bas, les choses ne se sont pas améliorées du tout. Au contraire! Les filles ont continué de se plaindre de l’intransigeance des règles de l’école. Il n’y avait qu’Anna et moi qui nous tenions en retrait pour ne pas envenimer la situation. Dès que le directeur est sorti de son bureau pour demander à la secrétaire d’appeler nos parents, Mira a suggéré aux autres de retirer leur soutien-gorge et de les lancer n’importe où dans le bureau. Ça a bientôt été le chaos. Sans exagérer, il y avait des brassières qui pendaient dans tous les coins!

Je voulais me cacher dans un petit coin. Ou mieux, ficher le camp au plus vite. Sauf que le directeur est revenu à ce moment. Quand il a aperçu les soutiens-gorges, ses joues sont devenues rouges et j’ai bien cru qu’il allait faire une syncope. J’ai senti la main d’Anna se glisser dans la mienne. Elle était froide et moite. Vraiment désagréable. Je lui ai jeté un petit coup d’œil pour lui faire comprendre qu’on ne devait pas paniquer. Que ça allait finir par se régler d’une façon ou d’une autre.

Mais… ça n’a pas été le cas.

Le directeur criait. Les filles autour de nous lui répondaient sur le même ton. Puis, cerise sur le gâteau, Mira s’est avancée au centre de la pièce et a brandi le poing en criant:

Mira: LIRÉBEZ LES TÉTONS! LIBÉREZ LES TÉTONS!

J’ai grincé des dents. Anna a gémi tout bas. Le directeur a bien failli s’étouffer de rage et les filles de notre classe se sont mises à imiter ma cousine. Vraiment… la folie.

Au moins, après ça, tout le monde est sorti du bureau. Mais en continuant de hurler les mêmes phrases que Mira… Ça criait dans les couloirs de l’école, certains profs sont même sortis de leur classe pour voir ce qui se passait. Des surveillantes nous ont accueillies dans l’aire commune, et là, disons que la troupe a été plutôt stoppée sur sa lancée.

Il a fallu que toutes les filles remettent une brassière. Et ce, peu importe laquelle! L’instigatrice de tout ça (Mira) a été suspendue (je te juuure!), et pour les autres filles, il a fallu qu’elles se calment, sous peine d’être mises en retenue elles aussi.

L’enfer, je te dis…

Heureusement, la journée est finie et je peux enfin me déstresser un peu, après mon entraînement de tout à l’heure. Je sens qu’un bon dessert va me faire du bien. Je vais aller voir ce qu’il reste dans la cuisine. Je ne le mangerai pas tout de suite, mais je pourrai ainsi me préparer mentalement…

~ 20 h 33 ~

Cream puff! Moi qui pensais que cette histoire était bel et bien terminée! Eh non! Veux-tu savoir ce qui se trame pour demain?

Une grève généralisée de soutien-gorge!

C’est Sébastien qui vient de me le dire. Il l’a appris d’Anna, qui l’a su de Mira. Et elle-même l’a découvert en recevant un texto d’une fille de l’école. Je suis allée vérifier si j’avais reçu ce fameux message et, effectivement, pendant que mon cellulaire était sur la recharge, c’est rentré. Regarde, voici ce que ça dit:
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Voilà! Incroyable, non? Si j’ai bien compris, demain, personne ne portera de brassière. À la télé, il paraît qu’on en parle aux nouvelles! Sébas vient de voir passer ça. C’est fou, l’ampleur que ça prend.

~ 20 h 42 ~

Je me sens ultra mal…

~ 20 h 43 ~

C’est que je n’ai pas envie d’être la seule fille à ne pas faire partie du mouvement.

~ 20 h 45 ~

D’un autre côté, comme tu le sais, j’ai bien essayé de passer quelques heures sans soutiengorge et… je n’ai pas tripé.

~ 20 h 47 ~

Je fais quoi?

~ 20 h 48 ~

J’hésite vraiment beaucoup. C’est long, une journée à l’école. Si je change d’idée en cours de route, il sera trop tard.

~ 20 h 50 ~

À moins d’apporter une brassière dans mon sac?

~ 20 h 51 ~

Ouin… je pourrais faire ça.

~ 21 h 01 ~

Ah et puis je verrai demain. Je peux attendre avant de prendre ma décision. Maintenant, je crois que c’est le moment de manger mon dessert! Go, ça me fera un bien fou!
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Vendredi 5 mai

~ 7 h 29 ~

OK… j’ai pris ma décision.

~ 7 h 30 ~

Pas de brassière aujourd’hui!

~ 7 h 31 ~

Souhaite-moi bonne chance!

~ 7 h 32 ~

Ouin… mais tu sais quoi? Je vais quand même mettre mon soutien-gorge dans le fond de mon sac. Juste au cas…

~ 17 h 11 ~

Ouf, quelle journée! J’ai fait un arrêt à l’appartement d’Émile avant de rentrer chez moi. J’étais encore sous le choc de ce qui s’est passé et je ne voulais pas me retrouver toute seule pour regarder les nouvelles.

C’est que…

J’ai été interviewée par un journaliste! OUUUUI! Je te jure! MOI!

C’est à n’y rien comprendre.

Ou plutôt, je sais très bien pourquoi c’est moi qu’on a choisie. Vois-tu, durant l’heure du lunch, j’ai flanché… Je suis allée mettre ma brassière. Pas parce que je n’étais pas bien sans, même si c’était évidemment le cas. Non, c’est surtout que je voulais aller jouer au basket avec les gars, dans le gymnase. Et je ne me voyais pas courir, sauter et dribler le ballon sans le moindre support.

Si tu vois ce que je veux dire…

Le hic, c’est qu’après ça, je n’ai pas eu le temps de retirer ma brassière avant mon cours. Pendant que je me dépêchais de me rendre à mon casier pour prendre mes cahiers, j’ai aperçu un attroupement de jeunes dans l’aire commune. Curieuse, je me suis approchée, et là, j’ai compris qu’une personne était entrée dans l’école.

Une personne qui n’est ni un élève ni un membre du personnel. Je pense que ce sont des jeunes qui l’ont laissée passer sans que les surveillantes s’en rendent compte.

Bref, le journaliste (parce que c’était bel et bien un journaliste) m’a soudain remarquée. J’ai reculé pour ne pas qu’il vienne me parler, mais il a poussé les autres autour de lui pour s’approcher. Je ne pouvais quand même pas me sauver, tsé…

Toujours est-il que j’ai figé, tandis que l’homme avançait rapidement vers moi. Quand il m’a rejointe, il a brandi son micro sous mon nez et m’a demandé à brûle-pourpoint:

Journaliste (yeux plissés, menton levé et air frondeur): Vous, mademoiselle, vous continuez de porter le soutien-gorge aujourd’hui. Pouvez-vous nous expliquer pourquoi vous n’appuyez pas ce mouvement de solidarité entre les femmes?

Ça s’est mis à me huer aussitôt. J’ai voulu répondre, mais une fille m’a bousculée pour parler à ma place. Ce qui fait que je n’ai pas pu donner ma version des faits et dire que j’étais juste allée faire du sport. Ça m’a un peu frustrée, mais ensuite, j’ai senti une main m’agripper par le bras pour me tirer hors de là.

C’était Émile, qui m’a ensuite aidée à me faufiler loin de la cohue. Quand on est parvenus à s’éloigner assez pour pouvoir discuter, il s’est écrié:

Émile: C’est ben beau cette histoire de «libérezlestétons!», mais faudrait pas non plus que ça vire à l’obsession. Me semble que c’est un peu fou, aujourd’hui, tu trouves pas?

Moi (en reprenant mon souffle): Ben… je trouvais que c’était le fun depuis ce matin, mais là… Penses-tu que les filles vont se mettre à me détester?

Émile (en haussant les épaules): Aucune idée, mais ce serait cave.

Il a ensuite eu un petit sourire avant de proposer:

Émile: En tout cas, si t’as besoin de moi pour te la retirer, je peux…

Moi (en lui tournant le dos): Laisse faire, je vais me débrouiller toute seule.

Émile (en me suivant comme un petit chien): Hé! Je suis super doué pour ça. Je peux te l’enlever en un tour de…

Je me suis arrêtée aussi sec pour lui faire face et lui demander:

Moi (avec les yeux plissés): Comment ça, tu es doué? Tu t’es pratiqué sur combien de filles, au juste?

Émile (en commençant à bégayer): Hein…? Euh… non, c’est pas… c’est pas ce que… Je suis juste bon dans tout ce que… Attends! Dylane, sauve-toi pas!

Mais je ne l’écoutais déjà plus. La cloche venait de sonner et il fallait que j’aille en cours. En plus, très franchement, je n’avais aucune envie d’écouter son explication.

Non mais c’est quoi cette histoire? Je croyais qu’Émile n’avait jamais rien fait avec ses blondes! Ou… presque rien. Mais là, ça change la donne. Est-ce que j’ai réellement envie d’aller plus loin avec un gars qui a mille fois plus d’expérience que moi?

Pas sûre…

~ 17 h 22 ~

N’empêche qu’il a réitéré ses excuses poches après les cours et qu’il m’a convaincue d’aller écouter les nouvelles chez lui à notre retour. Et là, je me suis vue à la télé, quand le journaliste me posait sa fameuse question sur mon peu d’implication dans le mouvement solidaire. J’ai grimacé en voyant mon regard confus.

Franchement, j’ai eu l’air d’une idiote.

Je passe très mal à l’écran.

Mes cheveux étaient tout plaqués sur mon crâne et j’avais les joues rouges. Émile m’a dit que c’était juste parce que je venais de faire du sport, mais moi, je trouve quand même que j’étais affreuse. Et j’ai compris comment le journaliste a pu savoir que je portais un soutien-gorge: on voyait mes bretelles qui dépassaient dans le col lousse de mon chandail de sport.

En tout cas, peu importe. Je ne compte pas travailler devant les caméras, plus tard. Ça, c’est certain!

~ 17 h 30 ~

Je vais quand même aller prendre une bonne douche. J’ai le temps avant que le souper soit prêt.

~ 17 h 32 ~

Pas besoin de te dire que papa est encore une fois devant ses fourneaux…

~ 17 h 33 ~

Mais aujourd’hui, il a une bonne raison: Zahira vient souper. Mon père a même acheté un énorme gâteau style mousse au chocolat. Miam! Notre invitée devrait arriver sous peu et donc, papa veut sûrement l’impressionner avec ses tout nouveaux talents culinaires…

~ 18 h 21 ~

Ish… Je reviens de la cuisine. Ma douche étant terminée, j’ai enfilé mon pyjama. Puis, je suis allée voir ce qui sentait comme ça, dans la cuisine. Et là… j’ai vu un truc brunâtre, zéro ragoûtant, et même un peu dégueu, si tu veux mon avis.

Papa tentait vainement de lire une recette sur sa tablette, sans trop comprendre ce qui ne fonctionnait pas. Je lui ai demandé ce qu’il avait voulu préparer, et il a simplement soupiré en haussant les épaules. Après quelques minutes de découragement, la sonnette s’est fait entendre et il a écarquillé les yeux.

En panique, il m’a soufflé à voix basse:

Papa (la mâchoire crispée): Je vais aller répondre. Toi, est-ce que… est-ce que tu peux me faire disparaître cette horreur?

Moi (surprise): Que je…? Tu veux que je jette tout ça à la poubelle?

Papa: Je t’en prie, fais-le et c’est tout. Je vais nous commander de la pizza, d’accord?

Moi (avec un air narquois): Mais papa… c’est du gaspillage, ça. On est pas riches du tout, nous.

Papa (suppliant): Dylane! Si Zahira voit ça, elle pourrait décider de repartir sans manger avec nous. S’il te plaît!!!

Moi: OK, OK, je m’en charge. Mais… en échange, j’ai le droit de manger deux parts de dessert. Deal?

Papa (hésitant):… Deal.

La porte a sonné de nouveau et il s’est précipité vers le portique. Au passage, il s’est cogné le genou sur les boîtes qui y traînent toujours. Je me suis retenue de rire et je me suis plutôt penchée sur ma propre jambe pour en vérifier l’état.

Ça va, on ne voit quasiment plus rien. C’est officiellement en voie de guérison. Surtout que ça ne fait presque plus mal. Je vais quand même continuer d’y jeter un coup d’œil de temps en temps.

Après, je suis allée porter le désastre culinaire de mon père sur la galerie arrière. Je ne voulais pas mettre ça dans la poubelle. C’était trop chaud. Je me chargerai de jeter cette tentative de repas plus tard, quand ça aura refroidi.

Je suis ensuite revenue dans le salon et j’ai proposé, mon cellulaire dans les airs:

Moi: Alors… une pizza extra bacon, ça vous tente?

Mon père: Oui, ce serait b…

Zahira: Oh, je sais pas… J’espérais plutôt qu’on mangerait un repas santé. De la pizza, c’est tellement gras. Qu’est-ce que vous diriez qu’on commande du végé?

J’ai grimacé. Sébastien m’a imité. Papa a dégluti. Et Zahira a pris ça pour un oui. Pendant qu’elle téléphonait au resto, j’ai fait signe à mon père qu’il était hors de question que je mange du tofu ce soir. Il a souri piteusement et a remué les lèvres pour dire «pleeeease»…

J’ai grogné, mais j’ai laissé couler.

~ 18 h 30 ~

Au moins, après le repas, j’aurai droit à deux parts de dessert. C’est mieux que rien…

~ 19 h 46 ~

Je n’ai même pas pu en prendre deux! Comme Anto est venu faire un tour, il ne restait pas assez du gâteau au chocolat que papa a acheté. Total injuste! Je suis tellement en colère contre mon père que j’ai décidé de le laisser s’occuper des plats qui ont refroidi sur la galerie. Il s’en chargera lui-même et c’est tout!

Tant pis pour lui!

[image: image]


Samedi 6 mai

~ 10 h 15 ~

Oups…

~ 10 h 16 ~

Papa est très fâché.

~ 10 h 17 ~

Il est venu me réveiller pour me dire que j’avais tout laissé traîner dehors, hier, au souper. Le hic, c’est que des ratons laveurs ont grimpé sur notre galerie, alléchés par l’odeur. Quand ils ont eu fini de fouiller dans la casserole, ils se sont attaqués au sac de poubelle, un peu plus loin.

Elles sont tellement agiles, ces petites bêtes, c’est fou!

~ 10 h 20 ~

Bref, je dois tout ramasser…

~ 10 h 21 ~

Disons que ça part bien mal la journée.

~ 11 h 09 ~

Cream puff! Avec ce ménage de dernière minute, j’allais oublier que ce midi, j’ai un cours de conduite… PRATIQUE!!!

C’est mon premier. Oui, je sais, ça fait genre deux mois que j’ai eu mon permis temporaire, et pourtant, il n’y avait aucune place disponible avant aujourd’hui. Et comme mon père n’a pas de voiture, je n’ai JAMAIS pratiqué de ma vie! Je vais avoir l’air complètement perdue, un volant entre les mains. C’est la cata, je le sens!

~ 11 h 11 ~

Et si je fais un accident?

~ 11 h 12 ~

Et si je frappe un poteau?

~ 11 h 13 ~

Ou pire, un piéton?

~ 11 h 14 ~

Argh! Je pourrais même tuer quelqu’un qui a encore un tas d’années devant lui! Genre un enfant…

~ 11 h 15 ~

OMG! JE VAIS TUER UN ENFANT!!!

~ 11 h 34 ~

Papa a soupiré, puis il a dit qu’il fallait que je me calme. Fred a ajouté qu’il fallait bien que je commence à conduire un jour ou l’autre. C’est à ça que ça sert, un permis. Mais le pire, c’est Sébas, qui a…

Attends, je te retranscris ce qu’il m’a balancé:

Sébas (en ricanant tout bas): Je le savais que tu serais nulle sur la route.

Moi (soudainement susceptible): Comment ça? Je suis pas pire qu’un autre. Si tu y arrives, moi aussi je peux le faire!

Sébas: Alors pourquoi tu chiales comme un bébé juste parce que t’as un cours, dans ce cas?

Moi: Je chiale pas. Je… je m’inquiète pour la sécurité des piétons que je vais croiser, c’est tout.

Sébas: De toute façon, tu vas passer la première moitié du cours dans le char avec le prof pour qu’il t’explique un tas de trucs inutiles. C’est à peine si tu vas sortir du stationnement. Donc, pas de panique.

Moi (les sourcils froncés): Ah… c’est vrai. Je vais être toute seule avec le prof… dans l’auto…

Je me suis étrangement mise à me sentir un peu mal. J’allais être seule avec un parfait inconnu dans une auto… sans témoin… sans personne pour voir s’il allait me… me toucher ou quoi que ce soit.

Fred a dû remarquer mon teint blême, car il a demandé:

Fred: Ça va pas? T’es toute pâle.

Moi: Ben, c’est juste que… Le prof, là… il… il va pas me…

Je n’ai pas fini ma phrase. Sébas ne comprenait rien à ce que je racontais, ça paraissait, et Fred semblait un peu perplexe. Ça m’a rendue un peu frustrée. Pourquoi est-ce que les gars ne saisissent pas que nous, les filles, on se sent souvent mal en leur présence?

Ben… pas avec mes frères et mon père, mais avec les inconnus, en tout cas. Non mais c’est vrai! On est tout le temps un peu stressées et on ne cesse jamais de se demander si telle ou telle situation peut se produire. Si les hommes qu’on ne connaît pas sont mal intentionnés.

Avant mon… Avant mon agression dans le parc par Yvan, je ne pensais pas à ce genre de choses, mais depuis… Depuis, c’est plus fort que moi. C’est pour cette raison que j’aime bien revenir de l’école avec Émile. Et que j’évite de sortir quand il fait trop noir. Je ne passe plus par les ruelles et il est hors de question que je bifurque par un parc.

C’est moche…

Mais je ne peux pas faire autrement.

Bref, pour en revenir à mon cours de conduite, je me suis forcée à me préparer, même si ça me tentait de moins en moins d’y aller. Je suis donc prête à m’y rendre. Je vais devoir prendre l’autobus, mais pas très longtemps. Il passe dans vingt minutes au coin de la rue, donc je vais sortir bientôt.

Je te raconterai tout à mon retour…

~ 13 h 46 ~

Me revoilà! En un seul morceau et plutôt fière de moi!

~ 13 h 47 ~

Bon, fière est un grand mot… Sébas avait raison: je n’ai pas conduit très longtemps. Après une éternité dans la voiture, j’ai eu le droit de démarrer le moteur, de lâcher la pédale de frein et de laisser l’auto avancer leeeeenteeeeement dans le stationnement.

Sauf que j’ai freiné sec quand un véhicule est apparu sur ma droite, ce qui nous a fait revoler vers l’avant, ma prof et moi.

~ 13 h 50 ~

Parce que oui! C’était UNE prof! Cool, hein? OK, je reprends.

~ 13 h 51 ~

La prof a lâché un juron. Ouin, même si j’étais contente qu’elle soit une femme, elle n’est pas plus sympathique pour autant… Elle a ensuite tourné la tête vers moi, un peu énervée, pour me dire:

Prof (pas super contente): AS-TU VÉRIFIÉ TES ANGLES MORTS?!?

Moi (honteuse): Euh… c’est que… c’est la première fois que je conduis et je…

Prof (toujours pas très contente): As-tu au moins écouté ce que je VIENS de te dire?

Moi (de plus en plus honteuse): Ben…

Prof (après avoir pris une longue inspiration pour se calmer): Avant de lâcher le frein, tu vérifies tes angles morts. Compris? Maintenant, recommence.

J’ai retiré mon pied de la pédale, mais la prof m’a une fois de plus crié dessus:

Prof (quasi enragée): TES ANGLES MORTS!!!

Moi (en freinant de nouveau, le cœur battant): Je… je sais pas de quoi vous parlez!!! C’est quoi, un angle mort?!?

Prof (avec un air dégoûté sur le visage): As-tu passé ton examen théorique, toi?

Moi: Oui, mais dans le livre, ça dit qu’il faut faire les angles morts, sauf que moi, je sais pas c’est quoi!!! Personne me l’a dit!

La femme a secoué la tête avant de me montrer de quoi il était question et où regarder. J’avoue que sur celle-là, je n’ai pas été la meilleure. Je me suis même vaguement souvenu que j’avais vu ça dans mes cours théoriques. N’empêche que ce n’est pas si évident de tout se rappeler.

Bref, la fois d’après, j’ai fait tous mes angles morts, puis j’ai pu me diriger vers la sortie du stationnement. Là, j’ai refait mes angles morts, j’ai attendu, je les ai refaits, et avant de m’avancer dans la rue, je les ai refaits une dernière fois.

La prof a haussé un sourcil. Je le sais parce qu’en faisant mes angles morts, je l’ai remarqué. C’est vrai que j’étais un peu intense là-dessus, mais je ne voulais surtout pas qu’elle se mette à hurler une fois de plus au moment où j’allais me retrouver dans la rue. C’était un boulevard, en plus. Les autos roulaient ultra vite et j’ai serré les dents, les poings et tous les muscles de mon corps. J’essayais de ne rien frapper, de rester dans mes lignes et, surtout, de ne pas me faire rentrer dedans par un camion qui roulait à toute allure à ma gauche.

Le pire, ç’a été quand j’ai dû revenir, et donc, tourner en plein boulevard. Je ne savais pas si j’avais le droit de m’arrêter et de bloquer les autos derrière moi. La prof a dit que oui, mais je ne me sentais vraiment pas en sécurité. Quand j’ai enfin pu m’engager dans le stationnement et que j’ai arrêté le moteur de l’auto, je me suis rendu compte que je tremblais.

J’ai abaissé mes mains en vitesse pour ne pas que la prof le remarque, mais je la soupçonne de tout voir, celle-là. Elle a des yeux tout le tour de la tête. Même pas besoin de faire ses angles morts, genre…

Le cours s’est terminé là-dessus. La femme m’a recommandé de me pratiquer davantage avant mon prochain cours. Je lui ai dit que c’était difficile, puisque nous n’avons pas de voiture. Elle a eu l’air de comprendre la situation, mais elle m’a quand même répété que le mieux, c’était de pratiquer et qu’il faudrait que je trouve une façon de le faire.

J’ai hoché la tête, parce que je n’avais pas envie de m’obstiner et, surtout, je voulais sortir de l’auto au plus vite. J’étais encore un peu nerveuse après tout ce qui venait de se passer et je voulais décompresser, mais pas devant la prof.

Elle a fini par me laisser partir, et je me suis sauvée en direction de l’arrêt de bus le plus près. Je n’ai pas eu à attendre longtemps. Une chance, parce que je n’ai toujours pas dîné, moi. Mon ventre gargouillait, dans la voiture, tout à l’heure. Rien pour m’aider à rester concentrée.

Je m’en vais dîner.

Ciao!
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Lundi 8 mai

~ 16 h 17 ~

Devine qui a son premier cours de conduite ce soir?

~ 16 h 18 ~

Non, pas moi. Je l’ai eu ce samedi, comme tu le sais. C’est Émile! Lui non plus n’avait pas pu avoir de cours pratique avant ce mois-ci. C’est fou à quel point c’est long et compliqué, avoir son permis, je trouve.

Mais peu importe. Tout ça pour dire qu’Émile m’a annoncé ça tantôt, pendant le dîner. J’en ai profité pour lui raconter ma propre expérience. Je n’avais pas encore eu le temps de le faire, parce que… parce qu’on ne passe pas tout notre temps ensemble non plus.

Faudrait pas croire que…

Bref, il a trouvé ça plutôt comique quand je lui ai parlé de mes foutus angles morts. Lui, il sait très bien ce que c’est. D’ailleurs, puisque sa mère a une voiture (le chanceux!), il a pu la conduire à une ou deux reprises depuis qu’il a son permis théorique. Il a dit qu’il n’avait pas trouvé ça trop dur.

Mais il ne s’est promené que sur de petites rues. Il n’est pas allé sur un boulevard, contrairement à moi! C’est ce que je lui ai répliqué. Il a simplement souri d’un air condescendant. J’ai froncé les sourcils, énervée, pour lui demander:

Moi: C’est quoi? Toi aussi tu penses que les filles conduisent moins bien que les gars, c’est ça?

Émile (en choisissant visiblement ses mots pour ne pas me vexer): Pas touuutes les filles…

Moi: Même affaire pour les gars. Ce sont pas tous des chauffards qui causent juste des accidents parce qu’ils vont trop vite.

Là, Malik s’en est mêlé (genre qu’il écoutait notre conversation sans en avoir l’air, lui!) pour rétorquer ceci:

Malik (assis pas trop loin de nous): Si les gars ont des accidents, c’est à cause des filles qui réagissent pas assez vite.

Je lui ai lancé un regard noir. Et je n’ai pas été la seule. Mélisandre, qui était en face de lui, est intervenue:

Mélisandre: Euh… c’est une blague, j’espère? Et encore là, elle est vraiment plate!

Malik (reprenant ses propos aussitôt): Hein? Ben, c’est pas… Ce que je veux dire, c’est que… Ben… Si t’es pas sûre de toi, sur la route, tu peux causer des accidents. C’est… c’est normal.

Mélisandre (avec des couteaux dans les yeux): Et pourquoi les filles seraient moins sûres d’elles?

Malik: Non mais… Dylane vient de le dire. Elle a trouvé ça difficile. Elle était pas… pas super confiante.

Mélisandre: Elle suit ses cours, c’est normal. Mais quand elle aura son permis, elle sera aussi bonne que n’importe qui.

Malik a fini par abandonner le sujet. J’ai souri à Mélisandre pour lui dire merci. Puis, mon regard s’est posé de nouveau sur Émile, qui continuait de me regarder avec un air supérieur. Ben tu sais quoi? J’ai hâte de lui reparler après son cours, moi. J’attends impatiemment qu’il revienne pour voir s’il n’a pas changé d’idée ou s’il demeure convaincu que les gars sont meilleurs que les filles sur la route.

Entre-temps, je vais grignoter une collation. Je te reviens quand j’aurai parlé à Émile.

~ 19 h 02 ~

Je viens de le texter. Regarde ce qu’il m’a écrit…
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Je suis crampée. Émile peut bien se pavaner. Moi, je n’ai rien accroché pendant mon premier cours, contrairement à lui!
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Mardi 9 mai

~ 7 h 38 ~

OMG! Je suis trop contente! Dyane, ma voisine, comme tu le sais déjà, sort de l’hôpital aujourd’hui! Papa me l’a annoncé pendant que je déjeunais. Depuis son départ, c’est moi qui prends soin de son perroquet, mais je dois t’avouer que je commence à être tannée.

Cet oiseau n’est pas méchant, mais le moindre bruit l’angoisse. Je ne te l’ai pas dit, mais je l’ai amené vivre dans notre propre appartement pour ne pas qu’il se sente trop seul en attendant le retour de sa maîtresse.

Sauf qu’il est tout le temps en train de se plaindre quand il y a trop de bruit provenant du salon ou même des canalisations de l’immeuble. Autrement dit, dès que quelqu’un prend sa douche ou son bain, il se met à paniquer. Je ne sais plus trop quoi faire pour qu’il se sente bien.

Tout ça pour dire que je ne serai pas mécontente qu’il s’en aille. Je ne sais pas comment Dyane fait pour l’endurer.

~ 7 h 43 ~

Oh zut… tu sais, la deuxième tarte au citron que j’ai faite, l’autre jour, pour faire plaisir à Dyane? Eh bien… on a fini par la manger.

Pas notre faute! Elle ne revenait pas et on ne voulait pas la perdre. Donc, on n’avait pas le choix. Le hic, c’est que maintenant, je n’ai plus de surprise pour célébrer son retour.

~ 7 h 46 ~

Hum… pas le choix. Après les cours, je devrai lui cuisiner autre chose. Je vais y réfléchir durant la journée et te revenir avec ce que j’aurai décidé de préparer. Bon, je dois y aller, sinon je vais être en retard!

~ 16 h 04 ~

C’est moi! J’ai couru en chemin pour être ici le plus tôt possible. Émile peinait à me suivre. Il a ronchonné tout le long et, ensuite, il a prétexté la fatigue pour ne pas m’aider à cuisiner. Je lui avais offert de se joindre à moi, mais il ne semblait pas très emballé.

Pas grave. Je n’ai pas besoin de lui pour faire cuire des carrés au citron!

Eh oui, tant qu’à être toujours envahis par ces agrumes, autant les utiliser. Et justement, j’ai déniché une super recette. Je la glisse encore une fois entre tes pages, tu verras ce qu’il en est. Moi, je me dépêche de la préparer, puis je vais aller l’offrir à Dyane, qui est déjà de retour chez elle!

~ 16 h 10 ~

Je le sais parce que le perroquet n’est plus chez moi… Elle a dû venir le récupérer, ce qui n’est pas pour me déplaire!
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~ 20 h 16 ~

Je reviens de chez Dyane. Elle se remet lentement de son hospitalisation, alors je ne voulais pas la déranger trop longtemps. Mais on a quand même parlé de «tu-sais-quoi».

Du certificat de naissance que j’ai trouvé dans son tiroir, quoi! Je ne savais pas trop comment aborder le sujet, alors j’y suis allée en tentant de rester le plus honnête possible. Je lui ai d’abord expliqué comment j’avais découvert le document. Elle a froncé les sourcils en m’écoutant, sans m’interrompre.

Mais au fur et à mesure que je parlais, elle s’est mise à écarquiller les yeux. Jusqu’à ce que je lui pose franchement la question.

Moi (en prenant mon courage à deux mains): Est-ce que tu as connu ta mère biologique?

Dyane (de plus en plus surprise): Si j’ai… euh… non. Non, je ne l’ai pas connue. En fait, je… je me suis jamais trop posé de questions là-dessus. Je veux dire… elle m’a abandonnée, alors…

Moi (mal à l’aise): Elle avait sûrement ses raisons…

Dyane: J’imagine. Sauf que je les connais pas. Pourquoi toutes ces questions, au fait?

Moi (la gorge nouée): Eh bien… je pense que ta mère, c’est… c’est aussi ma grand-mère. Madeleine. Et je crois que je sais pourquoi elle t’a donnée en adoption.

Il y a eu un moment de silence où Dyane m’a fixée longtemps. Elle semblait confuse. Elle a porté la main à son front, comme si elle avait encore une fois une migraine. Je lui ai demandé si elle allait bien, et là, elle a fini par rétorquer:

Dyane: Comment ça, ta grand-mère?!

Moi (en me tortillant les mains): Oui, parce que… elles ont le même nom. Sur ton certificat de naissance, j’ai vu que… Mais je peux pas être certaine à cent pour cent. C’est pour ça que je voulais t’en parler avant. Tu… tu crois que c’est possible? J’ai fait des calculs et la fille de ma grand-mère… ma tante, quoi, elle aurait ton âge. Donc…

Nouveau silence. Encore un malaise. Je me suis mordu les lèvres, de plus en plus déroutée. Je crois qu’une part de moi espérait que Dyane allait me sauter dans les bras. Sauf qu’elle ne l’a pas fait. Elle avait juste l’air d’être choquée par cette histoire.

~ 20 h 29 ~

Et fatiguée de m’écouter.

~ 20 h 30 ~

Donc, c’est pour ça que je viens de revenir. Pour lui laisser le temps de digérer cette nouvelle…
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Mercredi 10 mai

~ 16 h 01 ~

Je ne sais pas ce qui se passe avec Mira, depuis quelques jours, mais elle a toujours l’air de supporter le poids du monde sur ses épaules. J’ai voulu lui poser la question, ce midi, justement. Elle a soupiré, puis elle a prétexté qu’elle devait refaire son maquillage et s’est rendue aux toilettes. J’ai voulu la suivre, mais Colin est entré dans la café avec…

~ 16 h 05 ~

Ça m’a fait complètement oublier la mauvaise humeur de ma cousine.

~ 16 h 06 ~

Il marchait avec Elsa.

~ 16 h 07 ~

Elsa, c’est une fille qui fait un échange étudiant avec notre école. Je ne la connais pas bien, parce qu’elle n’est dans aucun de mes cours. Mais elle jase avec tout le monde et ne semble pas gênée d’être nouvelle dans l’école. Il faut dire que ça fait plusieurs mois qu’elle est avec nous. Elle commence à être habituée d’être ici. Je crois qu’elle repart dans son pays cet été.

~ 16 h 09 ~

Mais on s’en fiche. Ce n’est pas le point. Bref, Colin avançait avec sa boîte à lunch dans une main, le visage tourné vers Elsa. Et il riait.

~ 16 h 11 ~

Il riait.

~ 16 h 12 ~

Tu as besoin que je le répète?

~ 16 h 13 ~

D’un rire genre… super heureux! Naturel. Pas forcé du tout!

~ 16 h 14 ~

J’ai lâché Mira des yeux pour observer Colin durant… je ne sais pas, peut-être une grosse minute. Ça a dû paraître louche à Anna, qui était assise en face de moi, parce qu’elle s’est tournée pour voir ce que je regardais comme ça. Après avoir lâché un petit soupir, elle m’a murmuré:

Anna: OK, ressaisis-toi, Émile arrive.

Moi (en clignant des yeux pour revenir à la réalité): Que je… Attends, c’est pas ce que tu crois.

Anna: Je crois rien du tout. Je te dis juste d’arrêter de fixer ton ex comme ça.

Moi: Je le fixe pas comme…

Elle a haussé un sourcil, alors j’ai avoué:

Moi: OK, c’est vrai que je le regardais, mais… Il fait quoi avec Elsa, au juste?

Anna (comme si c’était total naturel): Elle le trouve mignon depuis son arrivée ici, je pense. C’est normal qu’elle s’essaie avant qu’il soit trop tard…

Tout le sang a quitté mon visage à cet instant précis. Comment ça, Elsa trouve mon ex-chum mignon?!? C’est quoi cette histoire, d’abord? J’ai voulu répliquer, mais Anna m’a fait de gros yeux juste au moment où Émile s’installait à ma droite. J’ai ravalé ma question, non sans jeter un ou deux coups d’œil par la suite à Colin. Il s’était arrêté dans le milieu de la café pour continuer de discuter avec cette… avec Elsa!

J’ai mâchouillé mon sandwich sans trop d’appétit et j’ai même oublié de manger mon dessert. Ce qui ne m’arrive jamais, tu en conviendras! Émile a failli s’en inquiéter, mais j’ai prétexté un truc à faire en urgence pour le convaincre que je n’avais pas le temps de manger.

Vois-tu, Colin avait finalement suivi Elsa jusqu’à une table, où il s’était mis à manger avec elle. OUI! DEVANT TOUT LE MONDE!! SANS AUCUNE GÊNE!!!

J’ai ramassé mes choses, pris mon sac et me suis engagée dans l’allée, où je suis passée tout près d’eux.

~ 16 h 21 ~

SAUF QU’AUCUN DES DEUX N’A FAIT ATTENTION À MOI!!!

~ 16 h 22 ~

J’ai failli revenir sur mes pas en essayant de trouver une raison pour parler à Colin, mais mon orgueil m’a convaincue de continuer mon chemin. Je suis sortie de la café la tête haute, et ce n’est qu’une fois dans le couloir que je me suis effondrée.

Je ne sais pas pourquoi ça m’a fait cet effet de voir mon ex avec une autre, mais… c’était plus fort que moi. J’avais le visage rouge, les larmes aux yeux et une boule dans le ventre.

Je suis donc allée me réfugier dans les toilettes à mon tour. J’espérais y croiser Mira, qui venait d’y aller, mais elle n’y était plus. Aucune idée où elle était repartie. N’empêche que j’ai entendu quelqu’un renifler dans une autre cabine, alors j’ai préféré ne pas rester là. La fille devait pleurer et je ne voulais pas la déranger ou qu’elle se sente mal, ce qui fait que je suis sortie et que… je suis tombée sur Émile.

Il m’avait suivie. Évidemment, il a voulu savoir ce que j’avais, et j’ai dû inventer une histoire. Je ne crois pas qu’il m’ait crue. D’abord parce que… on ne va pas se faire des accroires, je suis vraiment nulle pour mentir. Ensuite, parce qu’il a fini par m’interrompre pour me demander:

Émile (avec une moue sceptique): Arrête un peu, tu dis n’importe quoi. Ce serait pas plutôt à cause de ton ex et de sa nouvelle blonde que t’es dans tous tes états?

Moi (en m’écriant sans réfléchir): C’est même pas sa blonde!

Émile (en secouant la tête): Donc, c’est bien à cause de lui…

Moi (en me calmant, voyant que j’étais tombée dans le panneau): Non, c’est juste que… Il… il est pas venu manger avec nous et…

Émile: Et alors? Ça fait quoi?

Moi: Rien. Rien du tout. Bon, de toute façon, je vais très bien. J’avais envie, c’est tout, pis les toilettes sont toutes prises. Je vais aller à celles du deuxième étage.

Il m’a regardée avec un sourire désabusé avant d’insister:

Émile (en me prenant le bras pour me retenir): Attends… je sais que je te mets de la pression depuis quelque temps, mais c’est que… Tant que tu m’auras pas dit que tu… ce que tu ressens pour moi, je vais continuer de m’imaginer que tu aimes encore Colin. Ça commence à être difficile. Désolé…

Il a soupiré avant de me lâcher. Je voulais lui répondre quelque chose, mais je ne savais pas quoi. Et de toute façon, je n’ai pas eu le temps. La porte s’est ouverte dans mon dos et une fille est sortie des toilettes.

Le plus étrange, c’est que…

~ 16 h 33 ~

C’était Mira!

~ 16 h 34 ~

Autrement dit, la fille qui pleurait dans une cabine, c’était elle!

~ 16 h 35 ~

Je me suis excusée à Émile et je lui ai dit que je devais absolument découvrir pourquoi ma cousine avait les yeux bouffis et rouges. Il ne m’en a pas empêchée, même si je sentais qu’il ne me quittait pas des yeux tandis que je m’éloignais dans le couloir.

Une fois près de Mira, elle a fait comme si tout allait très bien, a dit que je m’étais imaginé des trucs. Elle a prétexté des allergies pour justifier ses yeux rouges et le fait qu’elle se mouchait. Pas de quoi s’inquiéter.

~ 16 h 38 ~

C’est tout. Mais si tu veux mon avis, elle pleurait pour vrai.

~ 16 h 40 ~

Et ça avait sûrement un lien avec Phil, qu’elle ne parvient pas à oublier.

~ 16 h 42 ~

Je suis bien placée pour la comprendre…

~ 16 h 43 ~

En plus, Mira, elle n’a jamais eu d’allergie!


Jeudi 11 mai

~ 7 h 26 ~

Hier soir, avant de me coucher, j’ai fait des petites recherches…

~ 7 h 27 ~

Au sujet d’Elsa.

~ 7 h 28 ~

Mais je n’ai rien trouvé. Elle n’est pas une adepte des réseaux sociaux, il faut croire. Les seules photos qu’elle a postées ont été prises dans son pays d’origine. On la voit avec sa famille et ses petites sœurs. Mais depuis qu’elle est au Québec, plus rien.

Ce qui fait que j’ai dû laisser tomber. Et me faire une raison. Si Colin a une nouvelle blonde, il faudra bien que j’en revienne! Je ne suis pas pour l’en empêcher. De toute façon, je ne vois pas comment il pourrait sortir avec elle très longtemps. Elle repart chez elle cet été. Évidemment, ils pourraient rester en contact, mais les relations longue distance sont loin d’être l’idéal. Lui et moi, on est bien placés pour le savoir, puisqu’on l’a vécu.

Ah et puis pourquoi j’en fais toute une histoire?! Je suis quasiment en couple avec Émile, alors…

~ 7 h 32 ~

Ben… je ne suis pas réellement avec Émile non plus. Tant que je ne lui ai pas dit que je l’aimais, notre relation demeure ambiguë. Et pour être honnête, ça fait bien mon affaire. J’aime l’idée de prendre mon temps. De ne pas précipiter les choses.

On se connaît depuis longtemps, mais ça ne fait pas des lustres qu’il est devenu plus gentil. Sans compter que parfois, ses mauvais côtés ressortent. Il peut très bien lâcher une blague plate ou faire un commentaire idiot. Mais la plupart du temps, il s’en rend vite compte et s’excuse. Et pas qu’à moi. Aux autres aussi.

La preuve, hier, avant qu’on revienne de l’école, on a croisé Mira de nouveau. Elle fixait le sol en marchant. Ce n’est pas trop son genre, tu vois. Normalement, elle a le menton bien haut et les épaules droites.

C’est sa mère qui lui a rebattu les oreilles à ce sujet: une fille doit bien se présenter, sinon, ça fait vulgaire. Un truc comme ça.

Toujours est-il qu’à ce moment précis, elle semblait se ficher royalement de l’opinion de sa mère. Et Émile s’est esclaffé en la voyant:

Émile: Voyons, Mira! T’as peut-être pas beaucoup de seins, mais c’est pas une raison pour les cacher comme…

Il s’est fermé la trappe assez vite en croisant mon regard. Et celui de ma cousine, qui venait de relever les yeux vers lui. Il s’est aussitôt excusé en disant que c’était vraiment con, ce qu’il avait dit, et qu’il était désolé.

Tu vois? Il fait des efforts, même si ce n’est pas gagné sur toute la ligne…

~ 7 h 41 ~

En tout cas… Il m’attend sûrement en bas de l’immeuble pour qu’on parte pour l’école, alors je te laisse.

~ 18 h 49 ~

Je suis retournée m’entraîner aujourd’hui aussi. J’aime bien ce nouvel horaire. Le jeudi, j’ai souvent moins de devoirs que le mardi, alors ça m’arrange. J’ai avalé le souper en vitesse. Encore un méga repas préparé par mon père. Je suis donc cent pour cent dispo pour te raconter ce qui me chicote depuis ce midi.

~ 18 h 51 ~

Il paraît qu’Elsa a une chaîne TikTok… C’est Anna qui me l’a dit.

~ 18 h 53 ~

Moi qui croyais qu’elle n’était pas une adepte des réseaux sociaux! Je me trompais, et royalement. Je suis allée jeter un coup d’œil sur son compte, et elle a près de quinze mille abonnés!

J’ai visionné quelques-unes de ses vidéos, et… Comment dire?

~ 18 h 55 ~

D’abord, sache que j’aime bien TikTok en général. Même que ça m’arrive souvent de passer des heures à visionner des vidéos sans trop me rendre compte du temps qui passe, quand je n’ai strictement rien à faire de mes soirées. Mais la chaîne d’Elsa, elle est… différente de ce que je regarde habituellement. Elle y parle d’un tas de sujets sur l’actualité.

Par exemple, elle y raconte la guerre dans je ne sais quel pays (je n’ai pas tout compris), elle explique pourquoi tel peuple a besoin d’aide, elle donne des tas d’infos sur les réfugiés et elle fait de longues vidéos sur tous ces trucs.

Je vais être franche avec toi, je n’ai pas été capable d’en écouter une en entier. Certaines font plus de cinq minutes, depuis que l’application le permet. Le pire, c’est qu’Elsa a des tonnes de visionnements.

~ 18 h 59 ~

Tu crois que Colin les regarde?

~ 19 h 02 ~

Nah… ça lui donne mal à la tête d’aller sur son cell, alors…

~ 19 h 04 ~

À moins qu’il aille mieux et qu’il y parvienne sans problème, désormais.

~ 19 h 05 ~

Peu importe, ce ne sont pas mes oignons.

~ 19 h 11 ~

Je pourrais m’abonner à la chaîne d’Elsa. Après tout, je ne perds rien à m’intéresser à ce qui se passe dans le monde.

~ 20 h 49 ~

Cream puff! Tu savais ça, toi, que certains pays possédaient des armes nucléaires?

~ 20 h 51 ~

En plus, ces bombes sont encore plus grosses que celles qui existaient, à la fin de la Seconde Guerre mondiale.

~ 20 h 53 ~

Tu imagines si un de ces pays décide de nous envoyer ça sur la tête?

~ 21 h 16 ~

Ben voyons! Je viens d’apprendre que la Corée fait souvent des tests avec des missiles nucléaires dans la mer du Japon! Pourtant, elle n’a pas le droit de faire ça. Ça pourrait être super dangereux.

~ 21 h 19 ~

C’est donc bien angoissant d’écouter toutes les vidéos d’Elsa!

~ 21 h 20 ~

Tu sais quoi?

~ 21 h 21 ~

Je pense que je vais me désabonner d’elle. Elle me rend anxieuse, c’est fou. J’aime autant ne pas savoir tout ça et rester inculte.

~ 21 h 23 ~

Je ne m’en porte pas plus mal…
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Vendredi 12 mai

~ 18 h 05 ~

Soirée prévue avec Émile! Il m’a invitée à aller au cinéma. C’est cool, ça fera différent. En plus, sa mère va nous donner un lift, sauf que c’est Émile qui va conduire.

~ 18 h 07 ~

Je dois avouer que ça me rend un peu nerveuse…

~ 18 h 08 ~

Il a beau dire qu’il conduit super bien, disons que j’ai quand même quelques doutes.

~ 18 h 10 ~

Bon, je vais aller me préparer. Je veux me changer avant d’aller là-bas. J’ai eu chaud à l’école durant mon cours de gym, tu vois. J’ai le temps de prendre une douche, de sécher mes cheveux et j’y vais!

~ 21 h 44 ~

Je tenais absolument à te faire une récap de la soirée. Oh, pas tant du film, car nous n’avons même pas pu le voir, mais du temps que nous avons perdu avec les policiers…

~ 21 h 46 ~

J’imagine que j’ai piqué ta curiosité, hein?

~ 21 h 47 ~

Laisse-moi juste aller me servir un bol de popcorn et je suis toute à toi.

~ 21 h 48 ~

Ben quoi!? Je n’ai pas pu en manger, il faut bien que je me rattrape!

~ 22 h 01 ~

Me revoilà. Bon… par où commencer? Disons, pour faire court, qu’Émile est loin d’être un si bon conducteur que ça. Il est à l’aise derrière le volant, ça, c’est vrai. Et il ne semble pas nerveux du tout. Par contre, là où ça se gâte, c’est qu’il a tendance à ne pas être très concentré sur la route. Le pire, c’est qu’il a sorti son cellulaire de sa poche en conduisant.

~ 22 h 04 ~

Ouuuui! Il a fait ça!

~ 22 h 05 ~

Sa mère capotait!

~ 22 h 06 ~

Elle a voulu lui confisquer son téléphone, mais Émile a levé le bras dans les airs juste au moment où on traversait une intersection. Et là, on a entendu les sirènes d’une voiture de police résonner derrière nous. En grognant, la mère d’Émile lui a ordonné de s’arrêter en bordure du chemin, mais comme il est encore nul en ce qui a trait au stationnement, il a voulu continuer encore un peu, le temps de trouver un endroit plus facile d’accès.

Derrière nous, la police nous collait au derrière. En voyant qu’on ne s’immobilisait pas, elle s’est mise à klaxonner. Nerveux, Émile jetait de fréquents coups d’œil dans le rétroviseur, sa mère lui criait de freiner et moi, je me renfonçais dans mon siège, le teint blême et un léger mal de cœur me prenant à la gorge.

Je me suis contrôlée comme j’ai pu, mais ce n’était pas évident, avec les freinages secs d’Émile. Quand il a enfin pu se garer, un des policiers a bondi hors de son véhicule pour accourir vers nous, le visage sérieux. Il nous a crié:

Policier (posant une main à sa ceinture): Sortez vos papiers immédiatement!

Mère d’Émile (en se penchant vers la fenêtre côté conducteur): Oui, désolée, mon fils a eu de la misère à…

Deuxième policier (ou plutôt policière, en arrivant de l’autre côté de l’auto): Madame, restez calme.

Mère d’Émile (en tournant la tête vers la nouvelle venue): Mais je suis calme. Je vous dis juste que mon fils…

Premier policier (sans lui laisser le temps de finir): Vos papiers, j’ai dit!

Émile (la voix rauque, assurément nerveux): C’est que je… je sais pas où… M’man, sont où, les papiers?

Mère d’Émile (en se penchant vers le coffre à gants): Je les ai mis juste i…

Policière (en élevant la voix): Madame! Laissez le coffre fermé!

Mère d’Émile: Mais je…

Elle ne savait plus trop quoi dire ou quoi faire. C’était clairement le moment le plus stressant de ma vie. Enfin, Émile a tendu son portefeuille au policier, qui l’a refusé en lui redemandant de sortir ses papiers. Au bout d’une éternité, il a réussi à lui donner son permis temporaire, et c’est seulement à ce moment que le policier a semblé comprendre qu’on n’était pas des criminels en fuite.

JE TE JUUUURE! Il avait vraiment l’air de croire ça, au début!

Mais il a simplement froncé les sourcils, jeté un coup d’œil à sa coéquipière, avant de mentionner:

Policier (beaucoup plus détendu): Vous êtes un apprenti?

Émile (la voix toujours aussi rauque): Oui, je… je commence à conduire et j’ai juste eu un cours jusqu’à maintenant.

Policier (avec un petit sourire compatissant): Je vois. Alors un conseil: quand vous vous faites coller par une voiture de police, immobilisez-vous immédiatement. N’attendez pas d’avoir trouvé une place pour vous garer. Sinon, ça donne l’impression que vous êtes en train de vous sauver ou encore que vous voulez gagner du temps pour cacher quelque chose dans votre véhicule.

Mère d’Émile (en poussant un long soupir de soulagement): Ahhhh… je vois. Encore désolée. J’essaie de montrer à mon fils comment se comporter sur la route, mais il a encore des tas de trucs à apprendre.

Policier (avec un petit hochement de tête): Oui, madame. Je compatis. Par contre… on a clairement vu monsieur avec un cellulaire dans les mains.

Et voilà. Émile a bien failli récolter un ticket pour ça. Mais les agents étaient vraiment gentils, car ils lui ont juste donné un avertissement. Il faut dire qu’Émile n’était pas non plus en train de texter. Bon, je sais qu’on n’a pas le droit de tenir son téléphone pendant qu’on conduit. Mais comme il le leur a expliqué, il a seulement voulu le retirer de sa poche, car les vibrations provenant des notifications du cell le déconcentraient.

Les policiers ont été super compréhensifs, parce que s’ils avaient voulu être sévères, Émile aurait carrément pu perdre son permis! C’est cinq points d’inaptitude, si on est pris en train de texter, tu vois. Et les apprentis, ben on en a seulement quatre. Donc… il n’aurait pas eu le droit de conduire avant UN an! Tu imagines? Bref, ça s’est bien terminé malgré tout.

La mère d’Émile lui a quand même lancé un regard noir lorsque les policiers sont repartis. Elle a fait signe à son fils de changer de place avec elle, et qu’il n’avait rien à dire. On est revenus à l’appart dans un silence de mort. Une fois devant l’immeuble, Émile est descendu le premier, suivi par moi qui me suis dépêchée de le rejoindre. Je n’avais pas envie de rester avec sa mère, car elle affichait un air bête des plus mémorables.

Pourtant, je n’y étais pour rien dans tout ça, moi!

Bref, après, j’ai réussi à dérider Émile en lui proposant d’aller manger une crème glacée à la crémerie du coin. On s’y est rendus à pied, ce qui nous a permis de discuter un peu.

Laisse-moi te dire qu’il était d’une humeur massacrante… Il s’est de nouveau défendu à propos du téléphone, mais je ne l’écoutais déjà plus. Il l’a vite remarqué. Au lieu de ronchonner encore davantage, il m’a proposé, la mine basse, de payer ma commande.

Moi (les yeux brillants): T’es sûr? Je pensais prendre un truc énorme qui va coûter une fortune!

Émile (avec un petit sourire en coin): Je voulais t’inviter au cinéma, alors je me rattrape avec ce que tu voudras sur le menu ici…

Je n’ai rien répondu. Au lieu de ça, je me suis hissée sur la pointe des pieds pour lui donner un bec rapide sur la bouche. Il a voulu me retenir plus longtemps, mais j’avais déjà pivoté pour observer le menu afin de faire mon choix.

J’ai senti les bras d’Émile m’encercler et son menton se poser sur mon épaule, tandis qu’il venait se poster derrière moi. C’était agréable. Il sentait bon, et même si sa barbe de quelques jours me piquait un peu, j’avais envie qu’il reste là, tout près.

On a dégusté nos coupes glacées dehors, assis aux tables à pique-nique. Il fait clair de plus en plus tard, alors on est restés sur place un bon moment. Émile n’avait pas trop envie d’affronter le regard accusateur de sa mère, il faut dire.

Et moi…

Moi, j’étais juste bien avec lui.

Ce qui me fait me poser encore tout un tas de questions.

Et si c’était ça, l’amour?

Ce sentiment qui ne ressemble pourtant tellement pas à celui que j’éprouvais quand j’étais avec Colin?

Est-ce qu’on peut aimer deux personnes, mais de manière totalement différente? C’est possible, ça? De tomber amoureuse, mais jamais de la même façon?

Je ne sais pas si ce que je raconte a du sens. Parfois, ça s’embrouille dans ma tête et dans mon cœur.

Et je ne sais pas toujours à qui en parler…

~22 h 26 ~

Une chance que tu es là pour moi, cher journal.
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Samedi 13 mai

~ 10 h 05 ~

Argh! Papa veut retourner au COSTCO! Il y a pris goût. Mais moi, ça ne me tente pas du tout. Sauf que je suis la seule présente dans l’appartement, alors il semblerait que je n’aie pas le choix de l’accompagner.

Une fois de plus…

~ 12 h 11 ~

Enfin de retour. Veux-tu savoir comment c’était là-bas?

~ 12 h 12 ~

L’ENFER!!!

~ 12 h 13 ~

Il y avait des paniers partout qui me rentraient dedans. Les gens étaient ultra impatients et soupiraient dès qu’ils devaient attendre ou s’arrêter. Le pire, c’était la partie centrale. Là, les gens se coupaient, se dépassaient ou se poussaient carrément.

Moi, je voulais juste jeter un coup d’œil aux souliers de course qu’il y avait au bout de la rangée, mais c’était impossible de les atteindre. J’ai fini par abandonner et je suis retournée près de mon père, qui était tout aussi enragé que les autres personnes autour de lui.

Je suis à peu près certaine d’être sortie de là avec des bleus sur le corps! Encore! C’est fou, hein? Il ne faudrait pas que Dyane se rende dans un endroit pareil! Ce serait limite dangereux pour elle.

Le pire, c’est que je ne comprends pas pourquoi on est allés là. Il reste un tas de trucs dans notre garde-manger. Mais papa a dit qu’il aimait beaucoup certains de leurs articles et qu’il voulait en racheter.

Veux-tu savoir ce qu’il a une fois de plus mis dans son panier?

~ 12 h 16 ~

Tiens-toi bien…

~ 12 h 17 ~

Une autre caisse de citrons!

~ 12 h 18 ~

La seule chose qui me vient en tête, c’est: POURQUOI?!?

~ 12 h 19 ~

OK, ceux à l’appart ont un peu durci, mais quand même… on n’a pas besoin d’en avoir. Mais il a répondu que Zahira lui avait parlé d’une recette venant de sa famille à base de cet agrume et qu’il comptait lui faire la surprise en la cuisinant.

~ 12 h 22 ~

En plus, une fois rendus à la caisse, papa a cherché sa carte de membre super longtemps. Il l’avait pourtant sortie quand on est entrés, car c’est obligatoire pour pouvoir passer, mais il ne savait plus où il l’avait mise. Les clients derrière nous soupiraient en roulant des yeux, tandis que l’employé attendait patiemment, la main tendue.

J’ai fini par la retrouver dans ma poche arrière, après m’être rappelé que c’est moi qui l’avais prise, pendant que papa s’occupait du panier. Tout le monde m’a lancé un regard noir et j’ai vraiment eu l’impression d’être la pire personne sur terre.

Je veux dire… on se calme! J’ai juste oublié que c’est moi qui l’avais!

~ 12 h 27 ~

Ensuite, il a fallu tenter de faire rentrer la commande dans la voiture de Dyane, qui nous l’avait une fois de plus gentiment prêtée.

Ça me fait penser que je ne t’ai pas reparlé d’elle, depuis notre dernière conversation. La raison est simple: elle et moi, c’est à peine si on s’est vues. Bref, ce matin, j’étais contente de la voir, avant de partir pour le COSTCO. Elle m’a fait un sourire de connivence, suivi d’un clin d’œil.

J’ai bien l’impression que ça signifie qu’elle accepte peu à peu la situation. J’irai lui rendre visite tout à l’heure afin d’en avoir le cœur net.

~ 12 h 30 ~

Tiens, je pourrais lui apporter un dessert ou quelque chose comme ça…

~ 12 h 31 ~

Hum… qu’est-ce que je pourrais lui cuisiner? Je n’ai pas trop envie de refaire une tarte, même si ma recette est délicieuse. Je veux un truc différent.

~ 12 h 33 ~

Oh, je sais! Ça fait longtemps que je veux en cuisiner.

~ 12 h 34 ~

Je te glisse la recette entre tes pages. Je l’ai trouvée dans le livre de Madeleine. Ce sera une manière de la faire connaître à Dyane…
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Lundi 15 mai

~ 17 h 37 ~

Je voulais t’écrire dès mon retour de l’école, mais je suis allée faire un tour chez Émile. Je viens à peine d’entrer dans l’appart. Papa cuisine et il m’a avertie qu’il en avait encore pour un petit bout, alors j’ai le temps d’écrire.

Et justement, il faut vraiment que je te parle de ma cousine!

~ 17 h 40 ~

Comment te dire…?

~ 17 h 41 ~

Elle…

~ 17 h 42 ~

Elle est bizarre, voilà!

~ 17 h 43 ~

Aujourd’hui, elle se promenait avec un truc noué sur la tête. Un genre de foulard d’une drôle de couleur. Fuchsia, il paraît. Je lui ai demandé pourquoi elle mettait ça. En fait, je craignais surtout que les surveillantes l’avertissent de l’enlever.

D’ailleurs, plus étrange encore: chaque fois que Mira croisait le regard d’une surveillante, cette dernière lui souriait gentiment, sans plus.

Je te jure! Aucun avertissement!

Pourtant, le règlement est clair: on n’a pas le droit de porter de chapeau, casquette, tuque ou FOULARD sur la tête quand on entre dans l’école! C’est à n’y rien comprendre.

Pas que je voulais qu’elle se fasse punir. Ne va pas croire ça. C’est juste que… je sentais qu’un truc clochait. D’un côté, ma cousine nous disait que son foulard, c’était seulement pour cacher sa nouvelle coupe qui selon elle est un vrai désastre. De l’autre, tous les adultes qu’elle croisait la regardaient avec…

~ 17 h 49 ~

Avec un petit quelque chose dans les yeux, que je ne saurais identifier exactement.

~ 17 h 51 ~

N’empêche que c’était louche!

~ 17 h 52 ~

Oui, bon, elle était jolie, Mira, avec ce foulard noué sur son front. Le nœud s’est défait durant le dîner, et elle est partie en catastrophe aux toilettes pour le refaire. Il faut vraiment qu’elle déteste sa nouvelle coiffure pour paniquer de la sorte.

Moi aussi il m’est arrivé d’avoir les cheveux trop courts en sortant du salon de coiffure, mais pas au point d’en faire tout un drame. Je trouve qu’elle exagère. Mais bon, ce n’est pas nouveau venant de ma cousine. Je ne devrais pas être surprise de son attitude.

~ 17 h 59 ~

Je te laisse. Le souper est prêt. Ça tombe bien, j’ai une de ces faims!
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Mardi 16 mai

~ 16 h 01 ~

Aujourd’hui, foulard turquoise pour Mira. Je me demande combien de temps ça va durer, cette comédie. Elle va bien finir par se tanner de porter des foulards, je ne peux pas croire…

~ 16 h 04 ~

Je te laisse, je dois me rendre à mon entraînement. Quand je reviendrai, il ne faut pas que j’oublie de te parler de Colin et d’Elsa.

~ 16 h 06 ~

Oui, il y a eu des développements…

[image: image]


Mercredi 17 mai

~ 7 h 14 ~

Désolée pour hier soir. Après l’entraînement, j’ai pris ma douche, j’ai fait des tonnes de devoirs, et ensuite, papa nous a annoncé une grande nouvelle. On en a jasé une partie de la soirée, ce qui fait que j’étais trop fatiguée pour écrire.

Ce matin, je n’ai pas énormément de temps non plus. Il me semble que j’ai des tas de trucs à te dire. Je vais devoir choisir. Commençons par la nouvelle de mon père, puisque c’est ce qu’il y a de plus rapide à raconter.

En gros, il compte changer d’emploi!

Je sais! C’est fou, hein? Il est prof de gym depuis super longtemps. Je pensais qu’il appréciait son travail. C’est d’ailleurs ce que je lui ai répondu, comme tu peux le voir.

Moi (les yeux ronds): Hein?! Mais… mais tu aimes encore ça, enseigner, non?

Mon père (en hochant la tête): Oui, bien sûr, sauf que… Je vous ferai pas de cachettes, ça ne paye pas autant que je le souhaiterais. J’ai atteint le plafond salarial et j’ai plus tellement de chances d’augmenter mon revenu.

Moi (un peu confuse): Plafond salarial? C’est quoi ça?

Fred (à ma droite): C’est le max qu’il peut avoir. C’est ça, p’pa?

Mon père:  Exactement. Mais… c’est pas la seule raison pour laquelle j’aimerais trouver autre chose. Dans le meilleur des mondes, je voudrais… je voudrais me rapprocher de Zahira.

Moi: Vous êtes déjà pas mal proches, non? C’est pas comme si elle habitait super loin.

Mon père (en se passant la main sous le menton): Je sais, mais… j’aimerais être… encore plus proche, disons.

Sébas (réagissant le premier): Tu veux déménager chez elle?

Pas besoin d’entendre la réponse de mon père pour comprendre que c’est exactement ce qu’il a en tête. Voyant nos airs choqués, il a ajouté qu’il avait besoin de faire plus d’argent afin de pouvoir racheter une part de la maison de Zahira.

Il nous a ensuite rassurés en nous disant qu’il y aurait bel et bien une place pour nous là-bas, de ne pas nous inquiéter à propos de ça. Pas question qu’il mette ses enfants dehors afin d’aller vivre avec sa blonde, quoi. Fred a alors fait remarquer que le bail pour notre appartement actuel était déjà signé pour la prochaine année. Papa s’est gratté la tête, puis a indiqué:

Mon père:  Oui, je sais… Je verrai si je peux casser le bail le moment venu. De toute façon, première étape, je me cherche un nouvel emploi. Ensuite… ensuite, on verra. Mais je tenais quand même à vous mettre au courant de mes démarches. Pour ne pas que vous soyez trop surpris quand… quand tout va se mettre à débouler.

Donc, voilà. Il se pourrait qu’on déménage.

~ 7 h 23 ~

Encore.

~ 7 h 24 ~

Mes sentiments sont encore ambigus devant ces changements.

~ 7 h 25 ~

Je me souviens de tout le trouble que ç’a été d’emménager ici. Je commence à peine à m’y habituer, en plus.

~ 7 h 27 ~

Sans oublier que… Émile, il habite juste à côté, et ça, ce n’est pas désagréable…

~ 7 h 29 ~

Sauf que j’imagine que si j’explique tout ça à mon père, il risque de ne pas m’écouter. Il n’en fera qu’à sa tête. Puisque c’est lui qui paie, c’est aussi lui qui décide…

~ 7 h 33 ~

De toute façon, je m’en fais pour rien. Qui me dit que mon père va se trouver un autre boulot aussi facilement? On verra en temps et lieu. Sur ce, je te laisse, je dois déjeuner avant de partir pour l’école.

Mais t’inquiète, dès mon retour, je t’expliquerai ce qui se passe avec Colin et Elsa.

~ 7 h 35 ~

Du moins, ce que j’en sais…

~ 16 h 19 ~

Il fait chaud, tu n’as pas idée! Le printemps est clairement commencé. Je me change et je reviens.

~ 16 h 30 ~

Me revoilà! J’ai enfilé une camisole. J’avais sué dans mon t-shirt, c’est fou. Donc… je voulais te parler des développements à propos de mon… ex. Imagine-toi donc que j’ai appris par Mira, qui l’a su par Malik, qui l’a appris d’une fille de sa classe, qui l’a entendu de la bouche même d’un gars dans la classe d’Elsa que…

Elsa compte inviter Colin à aller au bal!!!

C’est genre fiable à cent pour cent, cette info! Aucune chance de me tromper, selon ma cousine. Et pire que ça: Elsa a l’intention de faire sa demande ce vendredi!!!

Crois-tu que Colin va accepter? Je pensais qu’il avait décidé de ne même pas y aller! C’est ce qu’il m’avait dit, en tout cas. Que le bruit et la musique, ça lui donnerait mal à la tête.

S’il dit oui à Elsa, ça signifie qu’il n’était pas sincère quand il m’en a parlé.

~ 16 h 37 ~

Ou qu’il a changé d’idée.

~ 16 h 38 ~

À moins que ce soit parce qu’il commence à aller de mieux en mieux…

~ 16 h 39 ~

Et qu’il se rappelle même que lui et moi…

~ 16 h 40 ~

Cream puff! Colin redevient comme avant!!!

~ 16 h 41 ~

Peut-être que je devrais lui écrire pour en avoir le cœur net?

~ 16 h 43 ~

Non…

~ 16 h 44 ~

Mauvaise idée.

~ 16 h 45 ~

Très mauvaise idée.

~ 16 h 46 ~

Et puis, de toute façon, ça ne changerait rien. J’ai décidé d’aller au bal avec Émile. Je ne vais pas me désister. Il m’en voudrait à mort. Déjà qu’il était un peu fru, ce matin, aux casiers, quand je lui ai parlé d’un futur déménagement. Il a dit que mon père n’avait pas le droit de nous trimballer d’une place à une autre comme ça. Qu’on était bien, après tout, à cet endroit, et que partir ne ferait que compliquer les choses.

J’ai voulu savoir de quelles choses il parlait, mais il a simplement marmonné:

Émile (sans oser me regarder) Laisse tomber. Je me comprends.

Moi (en insistant): Ben pas moi. De quoi tu parles? Qu’est-ce qui serait compliqué?

Émile (en levant les yeux vers le plafond et en faisant claquer la porte de son casier): Rien! Oublie ça! C’est mon problème, pas le tien.

Moi (en le retenant par la manche de son chandail pour ne pas qu’il s’en aille comme ça): Émile… arrête un peu et dis-moi ce que t’as sur le cœur.

Il s’est immobilisé, a pivoté pour me faire face de nouveau en poussant un long soupir. Puis, il a fini par baisser la tête et marmonner:

Émile: Si tu t’en vas, on se verra presque plus, toi et moi.

Moi: Pourquoi on se verrait plus?

Émile: Parce que… ben… parce qu’on sort pas ensemble, alors…

Moi: On est quand même… je veux dire… on est peut-être pas un couple officiel, mais on…

Émile (en relevant les yeux pour me fixer): On est quoi?

Moi: On…

Émile (en insistant): On est quoi, au juste, nous deux, Dylane?

Moi (en me mordant les lèvres): On est… on est…

J’ai arrêté de parler sec. Je ne savais pas quoi dire. Et lui, il a continué de me regarder avec ses yeux qui… qui attendaient que j’avoue ce que je ressens. Après un long, long silence, il s’est penché et m’a attrapé le menton entre ses doigts. Puis, il a repris en chuchotant:

Émile: T’as pas le guts de l’avouer. Je te pensais pas aussi chicken.

Moi (les sourcils froncés): Je suis pas chicken.

Émile (en haussant un sourcil): Ah non? Ben prouve-le.

Moi: J’ai rien à prouver.

Émile (sans me lâcher, en se penchant encore davantage): T’es tout le temps en train de traîner avec moi. Tu m’écris tous les soirs. Tu m’appelles constamment pis tu souris dès que j’apparais dans ton champ de vision. Et là, tu voudrais me faire croire que tu ressens rien pour moi?

Comme je ne disais toujours rien, il a continué sur le même ton:

Émile: Tu ris de mes jokes plates, tu me regardes quand tu penses que je m’en rends pas compte, tu demandes toujours aux autres où je suis…

Moi: Comment tu sais que…

Émile (en me coupant la parole): Parce que moi aussi, je fais pareil. Moi aussi, je te surveille, je t’observe pis je te cherche des yeux quand j’arrive dans une pièce. Moi aussi je pense à toi dès que je me lève et je rêve de toi quand je me couche. Moi aussi je m’inquiète de savoir comment tu vas, je m’assure que tu es correcte et je me retire quand t’as besoin d’espace et d’air. Je fais tout ça, parce que je t’aime. Sauf que moi… moi, je suis pas gêné de l’avouer. Je te dis que je t’aime comme un débile, Dylane Morin, pis j’attends depuis des semaines que tu fasses la même chose.

Quand il a eu fini sa tirade, il n’était plus qu’à quelques centimètres de ma bouche. Je croyais qu’il allait m’embrasser, mais non, il s’est redressé en reprenant son souffle. Puis, il a souri doucement avant de murmurer une dernière fois:

Émile: C’est pas grave, tsé. T’as pas besoin de le dire non plus. Tu pourrais juste hocher la tête à ma question, pis ce serait suffisant.

Mais… je ne l’ai pas fait. J’ai continué de le regarder avec cette immense boule au ventre qui remontait dans ma gorge. Après un moment, il a fait la moue, puis m’a dit qu’il ne voulait pas être en retard à son cours et qu’il devait y aller. Bref, on se verrait en fin de journée seulement.

Je l’ai laissé s’éloigner sans le suivre, puisque je n’avais pas encore pris mes trucs dans mon casier. Alors qu’il était rendu au bout du couloir, il s’est arrêté et m’a jeté un coup d’œil, de loin. Un tas de gens étaient entre nous et essayaient de se frayer un passage à travers la cohue du matin. Je me faisais bousculer de tous bords, tous côtés, mais…

~ 17 h 02 ~

Je ne le lâchais pas des yeux.

~ 17 h 03 ~

Et là, j’ai…

~ 17 h 04 ~

J’ai pris mon courage à deux mains.

~ 17 h 05 ~

J’ai inspiré un bon coup.

~ 17 h 06 ~

Et j’ai hoché lentement la tête.

~ 17 h 07 ~

Mais au même moment, il a détourné la sienne et il a repris son chemin.

~ 17 h 08 ~

Ce qui fait que je ne crois pas qu’il m’ait vue…
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Jeudi 18 mai

~ 16 h 05 ~

Encore un entraînement ce soir. Ça va me faire un bien fou. Je suis beaucoup trop stressée, ces derniers temps.

~ 16 h 07 ~

Oh, mais avant que je parte, tu veux savoir ce que Mirabelle portait sur la tête, aujourd’hui? Au lieu d’avoir noué un autre de ses foulards multicolores sur son front, elle avait mis une perruque.

~ 16 h 09 ~

ROSE!

~ 16 h 10 ~

Ça lui allait super bien, c’est vrai, mais quand même… Une perruque rose! On aurait dit un personnage de dessins animés. Style un manga.

Elle était vraiment belle. Et elle attirait les regards, c’est fou. Ce qui m’a amenée une fois de plus à me demander comment les surveillantes pouvaient accepter ça. Même le directeur ne paraissait pas énervé outre mesure par son look. Quand il l’a croisée dans le couloir, il a tout simplement levé le pouce dans les airs.

Je suis restée choquée un instant.

Mais Mira, mine de rien, a continué son chemin. Quand elle a vu que je ne la suivais pas, elle est revenue sur ses pas pour me demander ce que j’avais. J’ai baragouiné je ne sais quoi à propos de sa perruque flash et de la réaction du directeur. Elle a haussé les épaules, sans gêne, puis a répliqué que j’étais trop stressée.

Elle n’a pas tort. Et c’est pour cette raison que je vais aller m’entraîner pas plus tard que tout de suite.

J’espère que ça me fera du bien!
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Vendredi 19 mai

~ 18 h 11 ~

Je m’en vais chez ma mère bientôt. Je n’y vais pas très longtemps, car je dois revenir demain, pour le souper. On a organisé un repas avec toute la famille afin de leur présenter Dyane, ma voisine et officiellement tante!

Bon, je dis «officiellement», mais dans les faits, ce n’est pas encore super clair. Chose certaine, Dyane a accepté d’entreprendre des démarches pour faire vérifier le tout. Je ne sais pas exactement à qui elle va s’adresser pour faire authentifier son certificat de naissance. Toujours est-il qu’entre-temps, mon père s’est dit que ce serait bien que ma cousine et ses parents la rencontrent. Génial, hein?

Donc, je prépare mon sac et tout le tralala, sauf que mon cellulaire n’arrête pas de vibrer. C’est limite gossant. Minute, je vais voir qui m’écrit de la sorte.

Ça ne peut pas être Émile, il le sait que je m’en vais pour la soirée et la nuit.

~ 18 h 14 ~

Oh, c’est Anna.

~ 18 h 15 ~

Elle me dit que…

~ 18 h 16 ~

Ah…

~ 18 h 17 ~

Je vois.

~ 18 h 18 ~

C’est fait… De quoi je parle? Attends, je te montre.
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J’ai failli fermer mon cellulaire quand j’ai lu les derniers mots d’Anna. Je savais ce qu’elle allait ajouter. Mais je n’ai pas pu. Il fallait que je le voie écrit noir sur blanc. Le texto n’a pas tardé à entrer.

Plus moyen de me bercer d’illusions.
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Voilà… Comme je le disais, c’est fait. Elsa a fait sa grande demande. Colin ira donc au bal avec elle. Et moi…

~ 18 h 30 ~

Moi, je suis amoureuse d’Émile.

~ 18 h 31 ~

C’est fou à quel point les choses ont changé, depuis quelque temps.

~ 18 h 32 ~

J’espère que c’est pour le mieux…
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Samedi 20 mai

~ 17 h 03 ~

J’ai passé une belle soirée chez ma mère hier, et aujourd’hui, elle m’a permis de conduire sa voiture! J’étais super bonne, c’est elle qui me l’a confirmé. Bon, je la soupçonne d’avoir dit ça surtout pour m’encourager, alors qu’au fond, je n’étais pas très à l’aise.

Surtout qu’une fois sur deux, j’oubliais de vérifier mes foutus angles morts. Je n’y pense jamais, ce n’est pas ma faute! J’ai déjà bien assez de trucs sur lesquels il faut que je me concentre. Si je dois en plus tourner la tête chaque fois que je bouge mon volant, j’ai peur de rentrer dans quelque chose.

Peu importe, ça m’a permis de me pratiquer, et c’est tout ce qui compte. Ensuite, j’ai même conduit jusque chez mon père, où ma mère a pris le relais alors que je lui cédais la place derrière le volant. Puis, elle est repartie en m’envoyant la main. Je suis montée à l’appart en vitesse, car Dyane est sur le point d’arriver. Je vais aider papa à placer la table et à ranger les dernières choses qui traînent. Bien hâte de te raconter comment la rencontre entre ma famille et ma nouvelle tante se sera déroulée.

À plus tard!

~ 22 h 01 ~

Je suis…

~ 22 h 02 ~

Je suis sous le choc.

~ 22 h 03 ~

Et bouleversée.

~ 22 h 04 ~

Oui, c’est le mot exact. Bouleversée. Peinée. Triste. Autant pour moi, pour ma tante et mon oncle que pour ma cousine. Parce que… la mère de Mira a le cancer. Des ovaires, je crois. J’étais trop émotive pour bien comprendre ce qu’elle nous expliquait, tout à l’heure. Désolée si je te balance ça un peu n’importe comment.

Je reprends mes esprits et je t’explique comment on a fini par l’apprendre.

~ 22 h 12 ~

Bon… je crois que ça va. Je commence.

Quand Mira et ses parents sont arrivés, j’ai tout de suite remarqué que ma tante avait maigri. Et pas qu’un peu. Sur le coup, je me suis demandé quel régime draconien elle suivait. Encore! Parce que c’est bien son genre de vouloir perdre du poids, alors qu’elle est déjà toute mince.

Sauf que cette fois, c’était pire que pire. Une pensée m’a même traversé l’esprit: est-ce que ma tante serait anorexique? Mais jamais, au grand jamais, je n’ai fait le lien entre sa maigreur et une maladie quelconque. C’est seulement lorsque mon frère Fred l’a questionnée sur sa santé que j’ai décelé un malaise chez Mira et mon oncle. Comme si on nous cachait une info depuis un moment déjà.

Mon regard s’est posé sur ma tante et ce n’est qu’à cet instant que j’ai vu les cernes sous ses yeux et ses traits tirés. Il y avait clairement autre chose qu’un simple régime derrière son état.

On en a eu la confirmation quand elle a soupiré, a pris une bonne inspiration, puis a répondu:

Ma tante (la voix faible): Je… je crois que le temps est venu de vous le dire. J’ai un cancer des ovaires. Je suis des traitements de chimio depuis plusieurs semaines et ça m’affaiblit beaucoup.

Pendant que mon père tendait la main au-dessus de la table pour la poser sur celle de ma tante, j’ai tourné les yeux vers Mira, qui fixait ses doigts avec beaucoup trop d’intérêt. J’aurais voulu capter son regard, mais elle ne me laissait pas la chance de le faire. Elle m’évitait carrément. J’ai senti mes larmes monter, alors je les ai essuyées rapidement. Ma cousine a remarqué mon mouvement, car elle a enfin relevé son visage pour me fixer.

~22 h 22 ~

Et là…

~22 h 23 ~

Elle a fait ce geste…

~22 h 24 ~

Elle a attrapé sa perruque d’une main pour la retirer d’un coup sec.

~ 22 h 25 ~

Et nous dévoiler…

~ 22 h 26 ~

Son crâne! Rasé! EN TOTALITÉ!

~ 22 h 27 ~

OUUUUI! Je ne sais pas quand, je ne sais pas où ni comment, mais elle avait coupé tous ses cheveux. On voyait la peau de son crâne et, surtout, ses grands yeux qui nous observaient, comme s’ils nous lançaient un défi.

Ma tante a poussé un cri de stupeur. Elle n’était clairement pas au courant. Fred n’a rien dit, mais il s’est reculé sur son siège, tout comme Anto, qui a avalé de travers. Seul Sébas semblait trouver ça rigolo. Je lui ai donné une claque sur la cuisse et il a cessé de rire aussitôt.

Finalement, ma tante a voulu savoir pourquoi Mira avait fait un truc pareil, et ma cousine a expliqué qu’elle l’avait fait pour la soutenir. C’était… c’était un moment vraiment émouvant. Étrange, aussi, parce qu’on avait surtout l’impression qu’on n’avait pas d’affaire là. C’était genre super intime.

Triste à mort, aussi.

Dès que j’ai réussi à me contrôler, j’ai attrapé le bras de Mira pour la tirer vers ma chambre. Il fallait qu’on discute, et vite!

Sérieux, je ne peux pas croire qu’elle m’ait caché une telle chose. C’est ma tante, quand même! Et elle est ma cousine. Je l’aime et je veux le savoir, quand elle ne va pas bien.

Elle m’a expliqué que de simplement penser à sa mère et à son cancer lui faisait de la peine, et que c’était pour cette raison qu’elle ne m’avait rien dit. Je peux le comprendre.

Ou en tout cas, je peux essayer…

~ 22 h 36 ~

Bref, je comprends enfin pourquoi elle porte des foulards depuis quelque temps, à l’école.

~ 22 h 37 ~

Et aussi, pourquoi les profs, les surveillantes et le directeur sont si gentils avec elle.

~ 22 h 38 ~

Ils étaient tous déjà au courant…

~ 22 h 39 ~

Je ne sais pas ce que Dyane a pensé de cette étrange réunion. J’espère que ça ne lui a pas fait peur. Mais il va bien falloir qu’elle s’habitue. Avec nous, les repas en famille sont loin d’être de tout repos.

[image: image]


Dimanche 21 mai

~ 10 h 15 ~

Je ne t’en ai pas parlé, parce que j’avais la tête à bien d’autres affaires, mais dans deux semaines, je participe à un petit tournoi de tennis. Ça fait longtemps que je n’en ai pas eu. Mais c’est aussi pour cette raison que j’ai eu davantage d’entraînements, dans les dernières semaines.

Bref, tout ça pour dire qu’aujourd’hui, je dois encore aller jouer, et demain, j’ai un match préparatoire en vue de ce tournoi. Je suis un peu nerveuse. Émile a dit qu’il aimerait m’accompagner, si je le voulais.

Puisque ça a lieu dans notre ville, je n’aurai pas besoin de dormir sur place, alors ce sera plus simple de s’y rendre. J’ai donc dit oui à Émile. Il était content. Ce sera la première fois qu’il me verra jouer. Il n’est jamais venu, auparavant. Seul Colin m’a déjà regardée en train de…

~ 10 h 19 ~

Mais on s’en fiche. Je n’ai pas envie de penser à Colin en ce moment. Je m’habille et j’y vais. À plus!

~ 23 h 11 ~

Voyons… C’est bizarre.

~ 23 h 12 ~

Juste au moment où j’allais brancher mon cell, il se met à sonner. C’est ma cousine.

~ 23 h 13 ~

J’espère qu’elle va bien. Ou plutôt, que ma tante est correcte! Je vais tout de suite lui demander pourquoi elle m’écrit à cette heure.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

Il faut que mon père dise oui. S’il refuse, je… je le renie pour la vie!

~ 23 h 20 ~

C’est beau. Il est d’accord. Je réponds à ma cousine et je me dépêche d’aller la rejoindre. Je te tiens au courant des développements dès que je le peux, cher journal.
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Lundi 22 mai

~23 h 44 ~

Ouf… mais quelle journée!

~ 23 h 45 ~

Je ne t’écrirai pas longtemps, car je dors debout. J’ai les yeux qui ferment tout seuls. Laisse-moi te dire que je n’étais pas à mon max pendant le match préparatoire. C’est poche, parce qu’Émile était là et j’aurais aimé lui montrer que je peux être meilleure que ça.

Sauf que j’avais seulement envie de retourner me coucher. Il faut dire que la nuit dernière, je l’ai passée à tenter de réconforter Mira. Et à discuter de nos vies, aussi.

Elle m’a parlé d’un gars qu’elle a rencontré dans son stage dans un garage. Et aussi de ses doutes sur ce fameux stage. Elle pense faire une deuxième demande d’admission au cégep. Elle n’a pas voulu me dire en quoi, mais elle a dit que ça n’avait pas du tout rapport avec la mécanique, finalement. Elle a réalisé plusieurs choses, depuis que sa mère est malade.

Ensuite, elle m’a questionnée sur ma relation avec Émile. Elle m’a dit qu’elle trouvait qu’il avait effectivement beaucoup changé, lui aussi, dans la dernière année. Elle voulait savoir si je suis amoureuse de lui. Comme je l’ai déjà avoué à Anna, je n’avais pas trop le choix de le dire aussi à Mira.

Elle n’était pas étonnée. Au contraire. Elle a dit qu’il était temps que j’accepte la vérité. Et que je me déniaise et l’avoue à Émile. J’étais plutôt d’accord. Et je le suis encore.

Ce qui fait que… je crois que je vais le lui dire cette semaine. Oui. Le moment est venu de prendre mon courage à deux mains. Après, ben… après, on sera un vrai couple, j’imagine.

~ 23 h 50 ~

Ça me fait sourire juste d’y penser.

~ 23 h 51 ~

C’est sûrement bon signe.

~23 h 52 ~

Non?

~23 h 53 ~

Oh, et pour la mère de ma cousine, ça va vraiment très moyen… Elle était hyper fiévreuse, hier, et c’est pour ça qu’elle est rentrée d’urgence à l’hôpital. Mais tout à l’heure, Mira m’a confirmé que ma tante reviendrait à la maison bientôt, dès que les médicaments feraient baisser la fièvre, quoi.

~23 h 56 ~

Ça ne devrait pas tarder.

~23 h 57 ~

Selon Mira, en tout cas.

~23 h 58 ~

Je souhaite que ce soit vrai…

~ 23 h 59 ~

OK, je te laisse. Impossible de continuer d’écrire. Trop épuisée…
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Mardi 23 mai

~ 18 h 23 ~

Est-ce que je t’ai déjà dit à quel point je trouve ma cousine incroyable?

~ 18 h 24 ~

Parce qu’elle l’est.

~ 18 h 25 ~

Vraiment.

~ 18 h 26 ~

La preuve: aujourd’hui, elle a décidé de ne pas mettre de perruque ou de foulard à l’école. Elle a poussé les portes de la bâtisse avec la tête haute et les yeux frondeurs.

Elle a reçu certains regards curieux, évidemment, mais la plupart lui ont juste dit à quel point elle était belle. J’ai même entendu des filles chuchoter, dans le corridor, comme quoi elles aussi pensaient peut-être se faire raser, puisque c’est à la mode.

J’ai souri en entendant ça, mais je ne m’en suis pas mêlée. À la place, j’ai attrapé la main d’Émile, qui marchait à côté de moi, et j’ai glissé mes doigts entre les siens. Il a tourné la tête pour m’observer. J’ai fait pareil.

~ 18 h 30 ~

Le tout, en continuant d’avancer.

~ 18 h 31 ~

Il avait les yeux à demi plissés, mais je sentais que c’était parce qu’il était content. Après un moment, il a fait comme si de rien n’était et a cessé de me regarder pour fixer le bout du couloir. J’ai vu le coin de sa bouche se relever doucement. Il souriait. Sa main a pressé la mienne.

Au dîner, quand on a recroisé Mira, Émile n’a pas pu s’empêcher de passer sa paume sur le crâne de ma cousine. Elle le trouvait un peu agaçant, ça paraissait, alors j’ai dû intervenir.

Tsé, quand je disais que parfois, Émile replonge dans ses mauvais côtés… Ben c’est exactement de ça que je parle.

Au moins, il a cessé de la toucher et c’est là qu’Anna a voulu savoir pourquoi Mira s’était rasée de la sorte. Moi, je connaissais la raison, alors j’étais mal à l’aise. Je ne savais pas si ma cousine allait vouloir en parler… Étonnamment, elle a à peine hésité avant de tout avouer. Elle a parlé de l’état de sa mère, son cancer, les traitements… et tout ça.

Elle a aussi expliqué que pas plus tard que dimanche, elle avait dû être hospitalisée, mais qu’elle était revenue à la maison, maintenant. Bref, ce n’est pas évident de traverser cette épreuve. Les autres ont eu l’air impressionnés et lui ont tous souhaité que ma tante guérisse.

Émile, près de moi, a voulu reprendre ma main, mais je n’en avais plus envie. J’ai croisé les bras sur ma poitrine pour ne pas que ça paraisse et qu’il le prenne personnel. Il n’a pas insisté. Ensuite, Mira a proposé d’aller dehors pour profiter du soleil. Sauf qu’elle n’est pas restée longtemps avec nous. Elle a dit que ça lui tapait sur la tête. La prochaine fois, elle prendra un chapeau pour éviter d’attraper un coup de soleil. Elle est donc retournée dans l’école.

Les autres se sont dispersés et je suis restée toute seule avec Émile. On était étendus sur l’herbe. Malik venait de proposer d’aller au dépanneur, mais Émile n’a pas suivi, sans trop donner de raison.

On est demeurés là, sans dire un mot. Pour un temps, du moins. Quand les autres ont été assez loin pour ne pas nous entendre, Émile a demandé:

Émile (appuyé sur ses coudes, sans me regarder): Est-ce que t’as honte de moi?

Moi (en posant la main au-dessus de mes yeux pour le fixer): Honte de toi? Non, pourquoi tu dis ça?

Émile: Bah… quand on est avec la gang, tu agis différemment. Au tennis, par exemple, hier, t’étais… t’étais plus démonstrative. Et dans le couloir aussi, d’ailleurs.

Moi: Oh… si c’est à cause de tantôt, quand Mira a parlé de sa mère, tu te trompes.

Émile (en m’observant attentivement, cette fois): Je me trompe… vraiment?

Moi: Oui, c’est pas… c’est pas parce que les autres étaient avec nous, c’est juste que…

J’ai cessé de le regarder, car le soleil était trop fort et ça me faisait pleurer un peu. Émile s’est rassis et s’est installé face à moi. Il m’a tendu la main pour que je l’imite. C’était déjà mieux, mais j’avais encore les yeux pleins d’eau. Il l’a remarqué et a de nouveau tendu le bras, mais pour caresser ma joue et aussi pour repousser une mèche de cheveux, cette fois. Il l’a glissée derrière mon oreille. J’ai penché la tête pour qu’il ne retire pas sa main. Il l’a laissée là quelques secondes supplémentaires.

Et j’ai fini par chuchoter:

Moi: Ma tante… elle va vraiment pas bien. Ça me fait de la peine. Pour moi et pour Mira, aussi. Tu imagines, ne plus avoir de mère à notre âge? Quand la mienne a fait sa dépression, j’ai eu l’impression de la perdre un peu et je trouvais ça dur. Mais elle était pas en train de mourir du tout. Pour ma tante, c’est beaucoup plus grave.

Émile ne savait visiblement pas quoi dire, alors il m’a prise dans ses bras. On s’est étendus de nouveau dans l’herbe. J’avais appuyé ma tête sur son épaule, quand une surveillante est venue nous avertir. Elle s’est plantée juste au-dessus de nous et nous a sermonnés d’une voix sévère:

Surveillante: C’est pas la place pour ce genre de comportement. Allez… on se sépare.

Émile a ronchonné, j’ai soupiré, et on a bien failli avoir une retenue pour nos réactions. Mais la femme a fini par être déconcentrée en apercevant un jeune qui fumait à l’autre bout de la cour. Elle est partie quasiment en courant et nous a enfin laissés tranquilles.

Mais on ne s’est pas recouchés dans l’herbe.

~ 18 h 47 ~

On a juste continué de se prendre la main, et c’est tout.

~ 18 h 48 ~

Et moi, j’ai senti que le moment était venu de dire à Émile que je l’aimais, mais…

~ 18 h 49 ~

Je n’ai pas osé.
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Mercredi 24 mai

~ 7 h 06 ~

Mon père vient de nous annoncer, pendant qu’il se versait un café et que j’étais sur le point de prendre une bouchée de ma toast, qu’il a une entrevue pour un emploi cet après-midi.

~ 7 h 08 ~

J’ai failli m’étouffer.

~ 7 h 09 ~

Pas parce que ça ne me fait pas plaisir pour lui.

~ 7 h 10 ~

Mais parce que ça signifie aussi que je vais peut-être réellement déménager très bientôt…

~ 7 h 11 ~

Mais bon. Je ne vais pas stresser tout de suite avec ça. On verra si papa décroche ce boulot, avant de paniquer.
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Jeudi 25 mai

~ 7 h 12 ~

J’ai oublié de t’écrire, hier soir, concernant l’entrevue de mon père. Il dit que ça s’est super bien passé. Il attend des nouvelles d’ici la semaine prochaine.

~ 7 h 14 ~

Je ne comprends pas pourquoi c’est aussi long. Pourquoi il ne sait pas tout de suite si ça fonctionne ou pas?

~ 7 h 21 ~

Sébas… Il est assis près de moi à la table pendant que j’écris et il lit par-dessus mon épaule, il faut croire (SEB, ARRÊTE DE FAIRE ÇA!!!)… Bref, Sébas vient de me dire qu’il y a sûrement eu plusieurs candidats pour le même poste, et c’est pour ça que notre père n’a pas encore eu sa réponse.

~ 7 h 25 ~

Mouais… c’est une bonne raison. N’empêche que c’est plate (et ultra stressant!) de devoir attendre avant de savoir s’il a décroché le poste.

~ 7 h 27 ~

Mon frère vient une fois de plus de lire ce que j’ai écrit! Désolé, cher journal, mais je vais devoir te fermer. Je ne veux vraiment pas qu’il lise quelque chose de plus… personnel, disons.

~ 7 h 29 ~

J’avoue que d’écrire dans la cuisine, alors que tout le monde déjeune, n’est peut-être pas l’endroit idéal.

~ 7 h 31 ~

Mais je n’ai pas envie d’aller m’asseoir dans ma chambre. Mes draps sont dans la laveuse, vu que j’ai échappé mon bol de céréales partout sur mon matelas, un peu plus tôt. Papa est furax et je dois donc terminer mon déjeuner ici, dans la cuisine.

~ 7 h 34 ~

Seb vient de mentionner que de mettre du lait au chocolat dans mes céréales, ce n’était pas non plus très brillant.

~ 7 h 36 ~

De quoi il se mêle, lui?!?

~ 7 h 37 ~

Bon, il vient de quitter la cuisine pour aller aux toilettes. Maintenant qu’il est parti, je peux bien te l’avouer: c’est vrai que je n’aurais pas dû prendre du lait au chocolat… Mes draps sont tout tachés.

~ 7 h 40 ~

En plus, ce n’était même pas si bon que ça…
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Vendredi 26 mai

~ 16 h 01 ~

Aaaaaah! J’ai un autre cours de conduite dans genre… une heure! J’allais complètement l’oublier, celui-là! Je dois trouver mon permis de conduire temporaire et, ensuite, j’y vais!

~ 16 h 06 ~

Non, non, non! Je ne trouve pas mon permis!!!

~ 16 h 10 ~

Mais où est-ce que j’ai bien pu le mettre?!

~ 16 h 15 ~

Je vais être en retard, si ça continue!

~ 16 h 21 ~

Je fais quoi? Je pars quand même et je croise les doigts pour que la prof me laisse conduire malgré tout? C’est que sans permis, je ne suis pas censée prendre le volant. Et elle a bien dit, la dernière fois, qu’elle le demandait à chaque cours.

~ 16 h 26 ~

Pas le choix. J’y vais et je verrai sur place si je peux convaincre la prof de faire une exception…

~ 19 h 18 ~

Je suis de retour! J’ai pris le temps de souper avant de t’écrire. J’ai maintenant le ventre plein et donc, je suis prête pour te raconter ma soirée.

~ 19 h 20 ~

D’abord, sache que la prof n’a pas voulu faire d’exception pour moi…

~ 19 h 21 ~

Sauf que…

~ 19 h 22 ~

J’ai retrouvé mon permis!!!

~ 19 h 23 ~

En fait, ce n’est pas réellement moi qui l’ai retrouvé. Je l’avais tout simplement échappé dans l’auto, lors de mon premier cours. La prof l’avait ramassé, puis remis à la réception. Quand l’école de conduite m’a appelée pour me le dire, mon cellulaire n’a pas sonné et…

~ 19 h 26 ~

Ah, je t’explique. Si mon téléphone n’a pas sonné, c’est parce que depuis quelque temps, je recevais CONSTAMMENT des appels de gens qui voulaient me vendre je ne sais quoi et qui habitaient genre en Chine ou en Australie ou je ne sais où encore. Bref, c’était limite gossant, vu que ça sonnait tout le temps pendant que j’étais à l’école.

J’avais beau bloquer ces appels, il y en avait toujours des nouveaux. Tout ça pour dire qu’un soir où j’étais vraiment exaspérée par tout ça, Fred m’a suggéré de carrément bloquer tous les numéros que mon cellulaire ne connaît pas. C’est facile. Il faut aller dans les paramètres et…

OK, c’est sans importance la façon dont on doit faire ça. Sache seulement que désormais, si je reçois un coup de fil d’un inconnu, mon téléphone ignore l’appel. Le hic, et c’est ce qui s’est passé ici, c’est quand une personne DOIT vraiment me joindre et que je n’ai pas enregistré le numéro dans mon appareil. Il arrive très exactement ce qui s’est produit avec l’école de conduite: je ne réponds pas.

Tout ça pour dire que tout à l’heure, j’ai ajouté le numéro dans mes contacts. Ça ne devrait plus se produire. La prof m’a quand même sermonnée à ce sujet en me disant que si je dois me pratiquer à conduire, je dois ABSOLUMENT avoir mon permis. Et donc, il est important que je m’en rende compte au plus vite, si je le perds.

J’ai hoché la tête, puis je me suis concentrée sur mes angles morts, que je n’avais faits qu’à moitié pendant que la prof parlait.

~ 19 h 38 ~

Ça m’a évité de frapper un piéton qui traversait la rue au même moment.

~ 19 h 39 ~

Bref, c’est plus utile que je pouvais bien le penser, de faire ses angles morts…

~ 19 h 40 ~

À part ce léger incident, tout s’est bien passé durant le cours. Je me suis améliorée et on s’est promenées un peu plus longtemps que lors du premier cours. J’ai pris le boulevard et j’ai roulé jusqu’aux lumières, un peu plus loin, avant de revenir par les petites rues.

Étrangement, c’est ça que j’ai trouvé le plus difficile. Les petites rues… À cause des stops! Je manque de pratique quand il s’agit de peser sur les pédales, c’est certain. Autant quand je dois freiner que lorsque je dois démarrer. J’appuie trop fort. Ou pas assez. Ce n’est jamais correct, selon la prof. Et je dois dire que je suis plutôt d’accord avec elle là-dessus.

Je dois trouver une façon de contrôler mon pied. Ce n’est pas évident du tout, tu sais. Ça semble facile, comme ça, mais au contraire. Je ne sais vraiment pas comment je vais faire pour me pratiquer…

~ 19 h 55 ~

OH! J’y pense! Ma mère a une vieille machine à coudre!

~ 19 h 56 ~

Tu te demandes sûrement c’est quoi le rapport, mais je te jure qu’il y en a un. C’est parce que les machines à coudre, elles ont une pédale sur laquelle on doit appuyer pour faire fonctionner le mécanisme. Si on appuie trop fort, le mécanisme va vite-vite-vite, alors que si on y va très doucement, il va trop lentement. Il faut éviter l’un comme l’autre. Tout ça pour dire que la couture pourrait m’aider à améliorer ma conduite.

Oui! Je texte ma mère pour lui demander si c’est possible!
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À qui est-ce que je pourrais demander…?

~ 20 h 21 ~

Seb vient de me rappeler qu’Anna répare elle-même la plupart de ses vêtements! Je lui écris immédiatement!
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Yé! C’est réglé! Je vais devenir la meilleure conductrice que ma prof n’ait jamais vue!
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Samedi 27 mai

~ 17 h 08 ~

Finalement, je ne crois pas que la couture me sera très utile pour améliorer ma conduite. La seule chose que j’ai réussi à faire, avec la machine à coudre, c’est de réparer le bas de mon pantalon qui s’était défait. Et encore… C’est Anna qui s’en est chargée, vu que j’arrivais difficilement à appuyer sur la pédale correctement ET à déplacer le tissu au bon moment.

J’espère que ça ne signifie pas que mes chances d’avoir mon permis sont en train de diminuer. Je veux vraiment m’améliorer. Et pour le reste, je ne suis pas si mal, quand j’ai un volant entre les mains. C’est vraiment cette histoire de pédale qui me pose problème.

Mais je ne perds pas espoir. Je finirai bien par devenir meilleure…

D’ici là, je… je vais me tenir loin des machines et de toutes les sortes d’aiguilles qui soient. C’est que… je me suis un peu blessée, tout à l’heure. Anna m’a dit de ne pas m’en faire, que ça pouvait arriver à n’importe qui. Sauf que ça ne lui est pas arrivé, à elle! Elle n’a pas cassé l’aiguille, qui s’est ensuite dirigée droit dans son pouce pour la faire hurler de douleur.

Tandis que moi, oui…

J’ai d’ailleurs un peu de misère à écrire, à cause du bandage. Je te laisse, je vais aller déprimer dans le salon. Fred et son chum écoutent une comédie. Ça va peut-être réussir à me changer les idées.
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Dimanche 28 mai

~ 9 h 01 ~

Je suis d’excellente humeur, ce matin. Je sens que c’est le bon moment. Mon pouce va mieux. Je ne déprime plus à cause de mes piètres qualités de conductrice et, surtout, je suis censée voir Émile pour le dîner.

On a prévu de manger ensemble et ensuite, de faire quelques devoirs. C’est le timing parfait pour… tu sais quoi.

~ 9 h 05 ~

Non, tu ne sais pas de quoi je parle?

~ 9 h 06 ~

Pour lui dire que je l’aime, voyons! Suis un peu!

~ 9 h 07 ~

Scuse. Je me rends compte que je suis un peu nerveuse, c’est pour ça que je te parle de cette manière. Je me calme, je vais déjeuner et, ensuite, je prévois un plan de match. Je reviens pour t’en dire davantage tout à l’heure.

~ 10 h 16 ~

Mon déjeuner est avalé, je me sens toujours aussi en forme, et pourtant… je sèche devant ma feuille. J’ai décidé de sortir l’artillerie lourde. Je prends les grands moyens. Je ne vais pas seulement annoncer à Émile, entre deux bouchées de notre repas, que je pense à lui tout le temps, que j’ai le cœur qui bat plus vite quand il est avec moi et que j’ai des frissons qui me parcourent le corps quand il me touche.

Et là, je ne parle même pas de quand il m’embrasse…

~ 10 h 20 ~

Bref, je ne veux pas rater mon coup. Il faut que tout soit parfait. En plus, je suis à peu près certaine que ça lui fera plaisir. Je ne vais pas lui faire la grande demande, mais j’espère quand même que ce sera un moment mémorable pour lui comme pour moi.

Ça fait tellement longtemps qu’il attend ça…

~ 10 h 24 ~

Sauf que je fais ça comment? Avec Colin, c’est venu facilement, il me semble. Je ne me suis pas questionnée durant des heures et je savais très bien ce que je ressentais pour lui. Et de son côté aussi, il l’a toujours su.

Du moins, je crois…

~ 10 h 29 ~

Mais entre Émile et moi, ça a été tellement compliqué. Un jour, on se déteste, le jour d’après, on s’apprécie. Et ainsi de suite durant des mois et des mois. Jusqu’à ce que… jusqu’à ce que ça se précise et qu’il fasse les premiers pas. Que je le laisse m’approcher. Que j’apprécie de plus en plus sa compagnie. Et qu’il change.

~ 10 h 34 ~

Je n’ai pas non plus envie de lui dire que je l’aime seulement depuis qu’il a changé. Ce serait un peu poche de ma part…

~ 10 h 36 ~

Même si c’est vrai.

~ 10 h 37 ~

OK, je reprends: tantôt, je vais aller cogner à sa porte. Il va m’ouvrir, me laisser entrer. M’embrasser, peut-être? Ou pas, ça dépend de ce qu’il sera en train de faire. S’il est occupé à préparer notre dîner, il aura les mains pleines et…

Peu importe! Je continue. Je vais entrer chez lui, le suivre dans la cuisine… ou dans le salon? Là encore, ce n’est pas clair, et pourtant, ça a une grande incidence sur la suite. Si on s’installe sur le sofa, je pourrai être proche de lui, alors que s’il reste debout dans la cuisine, ce sera plus compliqué.

Bon, je poursuis. On va faire comme si on allait à la cuisine. Je vais attendre qu’il nous serve nos assiettes à tous les deux. Puis, on va commencer à manger.

~ 10 h 43 ~

Je me demande ce qu’il aura préparé. Si c’est un truc qui salit, ce ne sera pas l’idéal et…

ARGH! CONCENTRATION, DYLANE, CONCENTRATION!

~ 10 h 45 ~

Je suis à peu près certaine que ce sera des sandwichs. Donc, je m’imagine terminer le dernier morceau, m’essuyer la bouche et…

~ 10 h 47 ~

VOILÀ! Cream puff! C’est exactement à ce moment que mon cerveau gèle! Je ne sais pas quoi dire après ça. Je lui balance cette info au visage de quelle manière? J’aborde le sujet comment?

Je ne sais pas!!! Je suis trop nulle là-dedans.

~ 11 h 01 ~

Ah et puis je vais commencer par aller m’habiller. Je ne vais certainement pas m’y rendre en pyjama. Surtout que celui que je porte est si vieux qu’on voit presque à travers. Je me prépare et je reviens.

~ 11 h 46 ~

OK… je pense que je suis plutôt jolie, avec ce legging et ce t-shirt. Ce n’est rien de très flash, mais je veux surtout être le plus confo possible.

Maintenant… maintenant, je n’ai pas le choix. Je dois y aller. Émile m’attend. Il vient de m’écrire pour me demander ce que je fabrique. Regarde:
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Ouin… ça donne moyen le goût de lui faire ma déclaration, ça… Bon, j’y vais quand même. On dirait bien que monsieur s’impatiente. Souhaite-moi bonne chance!

~ 22 h 19 ~

C’était une super journée! Il faisait beau. On a passé tout notre temps dehors, Émile et moi. D’ailleurs, il m’a prise par surprise en m’entraînant sur son balcon arrière dès mon arrivée chez lui. Il avait installé deux napperons sur la petite table de patio et il m’a invitée à m’asseoir, le temps qu’il retourne chercher le dîner.

C’était de la salade avec des sandwichs, comme j’avais prévu. Émile ne cuisine pas super souvent, alors il faut le comprendre. Et pour vrai, c’était quand même bien, malgré la simplicité des plats. De toute façon, le dessert a racheté le tout. Il nous avait préparé des méga sundaes avec des fruits, du chocolat et même du caramel fondu. UN DÉLICE!

Bref, on est restés sur le balcon tout l’après-midi, ce qui fait que je n’ai pas osé faire ma déclaration. Je n’avais pas envie que les voisins (qui s’étaient aussi installés sur leur propre balcon) m’écoutent et m’espionnent.

Donc… je ne lui ai rien dit. Je sais que j’avais dit que je le ferais, mais ce n’est pas la fin du monde non plus. Je vais bien finir par trouver le timing idéal pour ça.

Ce n’était pas aujourd’hui, voilà tout.
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Lundi 29 mai

~ 19 h 11 ~

Il faut croire que ce n’était pas non plus le moment parfait aujourd’hui. Cela dit, ce n’est pas très surprenant. J’aurais fait ça quand? Entre deux cours? Dans les couloirs en se rendant à la café? Aux casiers?

Non… je peux faire mieux.

~ 19 h 13 ~

Oui, beaucoup mieux…
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Mardi 30 mai

~ 16 h 24 ~

Pas non plus le temps de parler à Émile aujourd’hui. Et là, je dois partir pour mon entraînement. Donc… ça ira sûrement à demain.

~ 16 h 26 ~

Oui, demain.

~ 16 h 27 ~

Juré craché! Sur la tête de… de ma grand-mère Madeleine, je prends mon courage à deux mains, et demain, Émile saura tout ce que je ressens pour lui.

~ 16 h 30 ~

Promis…
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Mercredi 31 mai

~ 16 h 11 ~

J’ai quand même une bonne excuse pour ne rien lui avoir dit. Vois-tu, Mirabelle était absente, et quand je lui ai écrit pour lui demander si elle était malade, elle m’a répondu brièvement qu’elle me réécrirait plus tard. Qu’elle n’avait pas le temps de me parler.

Et là, ça m’a rendue super nerveuse, ce texto. Surtout que j’ai voulu savoir si c’était à cause de sa mère et si tout allait bien. Sauf que je n’ai pas eu de réponse de la part de ma cousine. Pourtant, je savais qu’elle avait lu mon message. Donc…

Donc, ça m’a énervée.

Et ce n’est jamais le bon moment de faire une déclaration d’amour quand on est stressé, tout le monde sait ça.

~ 16 h 20 ~

Ben, en tout cas, moi, je le sais.

~ 16 h 21 ~

Bref, je vais d’abord appeler Mira pour savoir ce qui se passe. Parce que c’est vrai que ça m’a énervée, cette histoire.

~ 17 h 09 ~

Je viens de raccrocher avec elle… J’avais raison. Ma tante est de plus en plus malade. Et… et hier, elle a annoncé à Mira qu’elle arrêtait ses traitements. Au début, quand ma cousine a dit ça, je n’ai pas compris ce que ça impliquait, comme tu peux le voir…

Moi: Oh, mais c’est une bonne nouvelle! Ça veut dire qu’elle va mieux, si elle a plus besoin de faire de la chimio!

Mira (d’une voix rauque): Non, pas du tout.

Moi (confuse): Je comprends pas.

Mira: C’est parce que la chimio fonctionne pas, qu’elle arrête. Et non l’inverse.

Moi: Oh… mais… elle va faire quoi, d’abord? Il existe un autre traitement pour la soigner et faire disparaître son cancer? Ils disent quoi, ses médecins?

Mira (après avoir reniflé): Ils… ils disent que si elle arrête, c’est… c’est fini.

Moi: Qu’est-ce qui est fi…

J’ai soudainement cessé de parler. Parce que je venais enfin de comprendre. Fini comme dans «elle n’a pas de chances de s’en sortir». Fini comme dans «sa vie va bientôt finir», quoi… J’ai dégluti. Ma gorge s’est serrée. Je ne pensais pas que ça irait si vite. Je viens à peine d’apprendre que ma tante est malade que déjà, je dois accepter qu’elle va mourir.

C’est… c’est vraiment atroce, je trouve.

Et ma cousine, là-dedans, elle doit être encore plus malheureuse que moi. C’est sa mère, après tout.

~ 17 h 35 ~

Mon père m’appelle pour le souper.

~ 17 h 36 ~

Je n’ai pas faim du tout.

~ 17 h 49 ~

Je suis allée lui dire pourquoi je n’ai pas envie de manger et il a compris. J’ai aussi dit à mes frères ce qui se passe avec notre tante. Papa a soupiré avant d’attraper son téléphone pour appeler son frère. Fred a hoché la tête, sans dire un mot. Sébas, lui, a réagi un peu plus fort. Je ne m’y attendais pas. Ses yeux sont devenus tout humides et il est parti s’enfermer dans sa chambre.

J’imagine que papa va se charger de l’annoncer à Anto.

Je viens de revenir dans ma chambre pour écrire un peu, mais là, je n’ai pas envie de rester toute seule. Je vais écrire à Émile pour savoir s’il a fini de souper. Ça m’étonnerait, mais bon…
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Voilà, c’est sorti. Je sais bien que le timing n’est pas parfait, mais… ça n’existe pas, ce genre de moment. Et je n’ai pas pu me retenir. Sauf que là, Émile ne m’a pas répondu. Je n’ai aucune idée de sa réaction devant ma déclaration. Ça fait une minute presque complète que je fixe mon cellulaire, sans voir apparaître la moindre réponse ni même les trois petits points indiquant qu’il est en train d’écrire.

Qu’est-ce qu’il fait? Il panique peut-être. Il pourrait très bien avoir changé d’idée, si ça se trouve. Il voulait que je lui dise que je l’aime, pour ensuite se rendre compte qu’il ne m’aime pas vraiment, finalement. Ça se pourrait! Même que… OMG! Imagine s’il a juste voulu se moquer de moi!

Depuis tout ce temps, il joue la comédie alors qu’au fond, il se fiche complètement de mes sentiments.

~ 18 h 03 ~

Il faut que j’aille voir ce qu’il…

~ 18 h 04 ~

Attends… y’a du bruit dans le portique.

~ 18 h 05 ~

Quelqu’un vient d’entrer dans l’appartement. Je n’ai même pas entendu cogner. Il y a des pas dans le couloir. Et des voix.

~ 18 h 06 ~

Je me demande qui ça peut bien…

~ 18 h 07 ~

Oh…

~ 18 h 08 ~

C’est lui.

~ 18 h 09 ~

Émile vient de pousser la porte de ma chambre. Il me fixe, sur le seuil. Il a le souffle court.

~ 18 h 10 ~

Moi aussi.

~ 18 h 11 ~

Et ses joues sont rouges.

~ 18 h 12 ~

Les miennes me brûlent.

~ 18 h 13 ~

Il fait un pas vers moi.

~ 18 h 14 ~

Un autre.

~ 18 h 15 ~

Et il faut vraiment que j’arrête d’écrire pour le regarder. Mon cœur bat à cent à l’heure. Ça me fait quasiment mal.

~ 18 h 16 ~

Je pense que c’est ce qu’Émile attend.

~ 18 h 17 ~

Il a chuchoté un truc. Ceci:

Émile: Lâche ton foutu journal pis redis-moi ce que tu viens de me texter en pleine face!

~ 18 h 19 ~

Mes mains tremblent. J’écris tout croche. Mais… j’imagine que je n’ai pas le choix. Il va falloir que je le lui dise. Et que je le regarde.

~ 18 h 21 ~

Les mots devraient me venir facilement, maintenant.

~ 18 h 22 ~

En tout cas, je l’espère…
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Jeudi 1er juin

~ 7 h 01 ~

Cher journal, ce matin, j’ai envie de te faire le récit de ma soirée d’hier. Oh, je sais, tu en connais une bonne partie, car j’étais en train de t’écrire quand Émile est arrivé en trombe dans ma chambre.

N’empêche que tu ne sais pas ce qui s’est passé par la suite…

Pas qu’il y ait tant de trucs que ça à raconter. C’est seulement que… j’aime bien revoir ces images dans ma tête. Donc, si tu permets, je vais te les décrire.

Alors voilà. Émile a poussé ma porte. Elle a revolé dans le mur. La première chose qui m’est passée par la tête, c’est que papa ne serait pas content que ça fasse un trou. Et la deuxième, c’est que Dyane viendrait peut-être nous avertir parce qu’on faisait trop de bruit, mais…

Dans le fond, je m’en fichais.

~ 7 h 06 ~

Totalement…

~ 7 h 07 ~

J’étais concentrée à la fois sur Émile, qui ne bougeait pas et qui me fixait, et sur mon journal, sur lequel j’étais penchée. J’avais la tête inclinée et je jetais quelques coups d’œil au nouveau venu, sans oser le regarder franchement.

C’est d’ailleurs pour ça qu’il s’est tanné et qu’il m’a demandé de te lâcher pour lui répéter ce que je venais de lui texter. J’avais la gorge sèche, une boule dans le ventre et le cœur qui battait à tout rompre. J’étais tellement nerveuse que je ne savais pas comment j’allais être capable de prononcer le moindre mot.

Après ce qui m’a paru une éternité, il a fait un mouvement vers moi. Sauf que ce n’était pas voulu.

~ 7 h 10 ~

Je veux dire… il ne l’a pas fait exprès.

~ 7 h 11 ~

Sébas venait d’apparaître sur le seuil et avait donné une petite poussée à Émile. Mon frère a ensuite refermé la porte en marmonnant un truc du genre:

Sébas: Vous êtes ridicules, tous les deux. Envoye, Dylane, dis-y donc qu’on en finisse!

Je n’ai pas eu le temps de lui répondre qu’il était déjà reparti. Et… Émile et moi, nous étions seuls. Sans témoin. En plus, il se trouvait désormais au centre de la pièce, à cause de la petite poussée de mon frère.

Il a plissé les lèvres avant de continuer à avancer. Je n’ai pas eu le choix de te déposer, cher journal, sur le matelas près de moi. J’ai placé mes mains sur le lit, puis j’ai pivoté pour mettre mes pieds par terre afin de faire face à Émile.

Je m’attendais à ce qu’il s’assoie à côté de moi, mais non. Il a plié un genou et il s’est penché vers le sol. Tu sais, la position du gars qui fait sa grande demande en mariage à sa blonde?

~ 7 h 14 ~

Exactement! C’était ça!

~ 7 h 15 ~

Je n’ai pas pu me retenir de glousser. Émile a souri. Il a fait une grimace pour montrer qu’il se trouvait un peu ridicule, mais tout de suite après, il a retrouvé son sérieux. Il a tendu le bras pour attraper ma main, ce qui m’a fait écarquiller les yeux. Émile s’est léché les lèvres. Je crois qu’elles étaient sèches. Il devait être nerveux, lui aussi.

En fait, je le sais qu’il l’était, parce qu’il n’osait pas me regarder dans les yeux. Mais quand il a fini par le faire, il a lâché un petit soupir. Il a inspiré de nouveau, puis il a chuchoté:

Émile (la voix rauque): Alors? Tu me le redis, ou pas?

Moi: Je… je…

Ouais, j’ai eu l’air d’une nouille, à bégayer de la sorte. Émile a rigolé un peu. Puis, il a ajouté:

Émile: Hé… c’est juste moi. Panique pas. Mais… re… redis-le, OK?

J’ai pris le temps de me calmer en le fixant. Et… c’est venu tout seul. Sans que j’aie à me forcer.

Moi (doucement): Je t’aime, Émile.

J’ai à peine eu fini qu’il a carrément bondi vers moi. Il a lâché ma main pour poser ses paumes sur mes joues et écraser ses lèvres sur les miennes. C’était un peu rough, je ne te mentirai pas, mais en même temps… c’était intense et pas si désagréable que ça.

Son élan m’a fait basculer vers l’arrière et je me suis retrouvée couchée sur le lit, Émile pardessus moi. Il a décollé sa bouche d’un millimètre à peine pour murmurer:

Émile: Encore.

Moi: Hein?

Émile: Je veux que tu le dises encore.

Moi (avec un large sourire): Je t’aime.

Émile: Encore!

Moi (en élevant la voix): Je t’aime!

Émile (sans se tanner): ENCORE!

Moi (entre chacun des becs que je lui donnais): Je t’aime! Je t’aime! Je t’aime!

Ça a duré un moment avant qu’il cesse de m’embrasser et qu’il plonge ses yeux dans les miens pour me répondre que lui aussi, il m’aimait comme un fou et qu’il était tellement heureux que ça ne se disait pas. J’ai souri de nouveau. Moi aussi, j’étais bien.

Je le suis encore, d’ailleurs. Je ne me souviens pas de la dernière fois que j’ai ressenti un truc pareil. Si on m’avait dit un jour que c’était Émile qui me mettrait dans cet état, je ne l’aurais pas cru.

Comme quoi la vie nous réserve parfois bien des surprises…

~ 7 h 24 ~

D’ailleurs, j’ai vraiment hâte d’aller retrouver mon nouveau chum. Il faut qu’on parte pour l’école. Je te laisse, je te raconterai ma journée à mon retour.

~ 16 h 19 ~

Pas le temps de t’écrire. Je m’en vais à un autre entraînement. Demain, ce sont les compétitions et je veux être au top de ma forme. J’aimerais tellement les remporter. Surtout qu’Émile va venir me voir jouer!
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Vendredi 2 juin

~ 14 h 33 ~

C’est la cata!!!

~ 14 h 34 ~

Je suis de retour chez moi. Oui, en plein milieu de l’après-midi. Pourquoi? Parce que j’ai dû aller à la clinique en urgence, après le dîner. Ensuite, papa a réussi à m’avoir un rendez-vous chez le physio, mais il n’y a rien à faire. J’ai l’épaule dans un sale état.

J’imagine que tu te doutes de ce que ça signifie… Impossible pour moi de participer aux compétitions de ce week-end. Tu n’as pas idée de ce que ça me fait! J’étais certaine de bien performer, en plus!

Pourquoi est-ce qu’il a fallu que j’aille sauter sur ce trampoline, aussi?!?

Parce que voilà! J’ai été assez idiote pour suivre les gars dans le gymnase, ce midi. Mon père a fait installer un gros trampoline à l’école pour que les élèves puissent venir s’amuser durant l’heure du lunch. On n’a pas le droit de sauter plusieurs en même temps. Il faut y aller un à la fois, mais…

Je n’ai pas vraiment respecté cette consigne.

Je n’ai pas été la seule non plus! Dès que la surveillante a tourné le dos, les gars se sont précipités à plusieurs sur le trampo et ont sauté dans toutes les directions. J’ai juste voulu les imiter, parce que j’étais vraiment de bonne humeur et j’avais envie de bouger et de sauter.

Sauf que… je n’avais pas anticipé le fait que je suis beaucoup plus légère que la plupart des gars qui étaient là. Et donc, j’ai revolé un peu trop fort quand l’un d’eux a rebondi sur le trampo, près de moi.

~ 14 h 40 ~

J’ai été expulsée dans les airs et je suis retombée par terre… directement sur mon épaule.

~ 14 h 41 ~

Ça a fait un gros crac.

~ 14 h 42 ~

J’étais presque certaine que je n’avais rien de cassé, mais ça me faisait pourtant ultra mal. J’avais de la difficulté à me relever en mettant mon poids sur mon bras. J’essayais de trouver une position confortable, sans succès. Les gars sont venus me voir aussitôt, puis l’un d’eux est allé chercher l’infirmière en catastrophe. Le hic, c’est qu’elle n’est jamais là, le vendredi, donc… impossible de faire examiner mon épaule.

Quelqu’un est donc allé avertir mon père, qui a pris aussitôt congé pour m’amener à la clinique. Ce n’est qu’au moment où on se dirigeait vers les portes d’entrée de l’école que j’ai croisé Émile. Il venait de terminer sa récup en français et il ne savait pas ce qui m’était arrivé. Mais dès qu’il a vu mes joues rouges et mes yeux brillants (je l’avoue, j’ai un peu pleuré quand je suis tombée…), il s’est inquiété.

Il a aussi tenté de repousser Colin, qui…

~ 14 h 52 ~

Ah oui, c’est vrai.

~ 14 h 53 ~

C’est que Colin était là, lui, dans le gym, même s’il ne sautait pas sur le trampo. À cause de sa tête, il ne peut plus monter là-dessus sans se taper une migraine de fou. N’empêche qu’il était appuyé au mur et nous regardait nous amuser. Quand j’ai voulu me joindre aux gars, il m’a avertie que c’était une mauvaise idée.

J’aurais dû l’écouter…

Deux minutes plus tard, je faisais un saut plané dans les airs et je m’écrasais au sol. Colin a été le premier à venir m’aider. Il a repoussé les autres qui m’entouraient en leur disant que j’avais besoin de respirer. Puis, il a glissé ses mains à la hauteur de mes côtes et m’a ainsi permis de me remettre debout.

C’était bizarre de le sentir me toucher, mais… j’ai essayé de ne pas le montrer. J’ai voulu le remercier et lui dire que ça allait, sauf que ce n’était pas vrai. Il a dû le voir à mon visage. Donc, pendant que nos amis avertissaient un peu tout le monde de mon accident, lui, il a incliné la tête vers moi et a tenté de me rassurer. Ça faisait du bien de l’avoir tout près. Je me sentais en sécurité, en quelque sorte.

Et naturellement, il m’a suivie hors du gym afin de rejoindre mon père. Il a même ouvert mon casier pour y prendre mon sac à dos. J’étais surprise qu’il se souvienne de mon code.

~ 14 h 59 ~

Lui qui a oublié tant de choses me concernant…

~ 15 h ~

J’ai essayé de mettre mon sac sur mon épaule, mais c’était impossible. Donc, voilà pourquoi Colin était encore avec nous quand Émile s’est pointé. Ça a bien failli faire de la chicane, car le bras de mon ex était enroulé autour de ma taille et…

Heureusement, mon père est intervenu. Il était parti informer le directeur qu’il partait et j’étais seule avec Colin quand Émile est arrivé. Les deux gars n’ont pas eu le temps de se dire grand-chose. Papa a attrapé mon sac à dos, puis il leur a ordonné de retourner à leurs cours, vu que la cloche venait de sonner.

Émile a ronchonné, mais Colin ne s’est pas obstiné. Juste avant de s’éloigner, il m’a demandé de le texter, pour le rassurer, quand je serais revenue chez moi. Émile a failli dire un truc, mais il a fini par lâcher prise pour se concentrer sur moi. Ses yeux étaient noirs et je sentais qu’il était furieux. Il s’est quand même contrôlé et il m’a donné un bec rapide. Puis, il a voulu ajouter quelque chose, sauf que mon père s’est impatienté, ce qui fait qu’il nous a laissés partir.

J’ai tout de même reçu un texto d’Émile dans la voiture, auquel je n’ai pas répondu. J’avais tellement mal que je ne voyais pas comment j’allais réussir à taper quoi que ce soit.

Là, ça va un peu mieux. J’ai eu des antidouleurs à la clinique et le physio m’a recommandé du repos, du repos, et encore du repos. En plus de la glace…

Donc… pas de compétitions pour moi demain. J’ai les larmes aux yeux quand j’y pense. J’ai travaillé si fort pour y participer. Ce n’est pas juste. Et je me trouve idiote d’avoir sauté comme ça sur le trampo.

Mais je ne peux pas revenir en arrière. Ce qui est fait est fait. L’important, c’est que je n’ai rien de cassé, comme je m’en doutais. Donc, dès que ce sera complètement guéri, je pourrai de nouveau me remettre à l’entraînement. J’imagine que c’est mieux que rien…

En attendant, il faudrait que j’écrive à mes amis et à mon chum pour les rassurer, je crois. Je vais commencer par Mira. Elle m’a envoyé un message tout à l’heure, en panique. Elle n’a pas besoin de vivre davantage de stress qu’elle n’en subit déjà avec sa mère.
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Je sens que l’info va circuler dans les prochaines heures… Avec Mira, difficile de garder un secret bien longtemps. Mais ça ne me dérange pas. Je ne suis pas gênée de dire que j’aime Émile et que je suis sa blonde.

~ 15 h 26 ~

Ouf… c’est quand même quelque chose de l’écrire sur tes pages…

~ 15 h 27 ~

Parlant de lui, je vais le texter. Les cours viennent de finir. Il devrait pouvoir me répondre, maintenant.
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Peut-être qu’il est à son casier. Je me demande s’il va aller à la rencontre pour le bal.

~ 16 h 08 ~

Toujours aucune nouvelle. Je vais texter Anna.
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C’est ben bizarre, tout ça. Émile n’a aucune raison de m’en vouloir.
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S’il croit que je vais accepter que mon chum soit ultra jaloux et possessif, il se trompe! Je viens de fermer mon cell pour ne plus recevoir ses messages. J’aurais dû me douter qu’il ne changerait jamais, Émile. Il a toujours eu un caractère explosif. Rien à faire.

Je suis tellement fâchée que je n’ai plus du tout envie de le voir!

Tiens, tu sais quoi? Je vais écrire à Colin. Il voulait que je lui donne des nouvelles de moi après mon rdv à la clinique. Tant pis pour Émile!
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~ 17 h ~

Je ne sais plus trop quoi penser.

~ 17 h 01 ~

La jalousie dans un couple, ce n’est pas anormal, mais… à ce point?

~ 17 h 02 ~

Il faudra que j’aie une bonne discussion avec mon chum, on dirait bien.
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Samedi 3 juin

~ 21 h 26 ~

Pas de nouvelles d’Émile de toute la journée.

~ 21 h 27 ~

Je m’en fiche. Ça m’a permis de finir tous mes devoirs, de ranger ma chambre (malgré mon bras amoché), d’aller chez COSTCO avec mon père (encore!) et même de cuisiner un pain yogourt et citron.

Tu veux la recette? Je te la glisse ici, entre tes pages. Elle me vient de Dyane, qui a adoré la crème de citron que je lui ai apportée, l’autre jour, et qui voulait me faire une surprise. Elle m’a montré comment préparer ce pain super délicieux.

Bref, je ne me suis pas ennuyée de la journée. Et je n’ai pas pensé une seule seconde à ma chicane avec Émile.

~ 21 h 30 ~

Ou presque…
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Dimanche 4 juin

~ 17 h 56 ~

Émile ne m’a toujours pas écrit ou appelée. Il n’est pas non plus venu cogner à ma porte. Il ne m’a donné aucun signe de vie, quoi. Et ce, depuis vendredi. Ça fait deux jours. C’est long.

Je ne suis plus fâchée contre lui. Je suis juste triste. J’aimerais savoir comment il va et ce qu’il pense, mais je n’ose pas le texter. Peut-être qu’il s’en veut. Ou peut-être qu’il m’en veut.

C’est poche.

~ 17 h 59 ~

Je déteste les chicanes de couple. Pourquoi ça ne peut jamais être simple, mes histoires?
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Lundi 5 juin

~ 16 h 01 ~

J’ai enfin vu Émile aujourd’hui! Il est venu me parler aussitôt que j’ai mis le pied dans l’école. Il aurait préféré faire le trajet à pied avec moi, mais comme il avait de nouveau un cours de rattrapage très tôt ce matin, il n’a pas pu m’attendre.

J’ai voulu savoir pourquoi il avait joué au fantôme durant le week-end, et il a eu l’air super mal à l’aise. En fait, il était sûr et certain que je voulais casser et il n’avait pas le courage de se le faire annoncer.

Mais en me voyant arriver, il a arrêté de m’éviter plus longtemps. Il m’a entraînée vers la cage d’escalier avant que la cloche sonne. Il n’y a pas trop de monde qui va là, ce qui fait qu’on avait un peu la paix.

Il a tenu à s’excuser de sa crise de jalousie et il m’a promis qu’il ferait plus attention, à l’avenir. Je l’ai laissé se vider le cœur, vu que c’est surtout lui qui avait quelque chose à dire. Voici ce que ça a donné:

Émile (la mine basse): J’ai été tellement épais. C’est comme si je pouvais pas me contrôler. Je te revoyais sans arrêt avec Colin et j’avais l’impression d’être revenu en arrière. Quand… quand vous étiez ensemble.

Moi (en posant la main sur son bras): Mais c’est plus le cas, tu le sais.

Émile: Oui, sauf que… comme vous vous êtes pas séparés parce que tu l’aimais plus, mettons que c’est… c’est facile de me faire des scénarios. Je me dis que si la mémoire lui revenait, tu me flusherais pour être avec lui de nouveau.

Moi (en secouant la tête): Ça va pas se produire.

Émile (en insistant): Mais si ça arrivait? S’il venait te faire une déclaration d’amour? Tu ferais quoi?

Moi: Écoute, je… je me sentirais mal, c’est vrai, mais en même temps, je pourrais pas m’empêcher de t’aimer. C’est sincère, ce que je ressens pour toi. C’est pas juste «en attendant que Colin se réveille», genre…

Émile m’a fixée un long moment. Il se mordillait les lèvres. Finalement, il a poussé un soupir et il a hoché la tête. Puis, il m’a attrapé par la taille pour me coller contre lui. J’ai passé mes bras autour de son corps et j’ai appuyé ma joue contre son torse.

Il est rendu grand, Émile. Pas mal plus que moi. J’aime bien quand il me prend dans ses bras. Il sent bon, en plus. Ce n’est pas tous les gars qui sentent bon, je trouve. Il y en a qui empestent la sueur à plein nez. Et d’autres qui puent des pieds, tu n’as pas idée à quel point!

Mais pas Émile. Il a une bonne hygiène et c’est quelque chose que j’apprécie chez lui.

~ 16 h 10 ~

Je ne peux pas croire que je viens d’écrire ça.

~ 16 h 11 ~

N’empêche que c’est une qualité à ne pas négliger, quand on sort avec quelqu’un. J’espère que lui aussi trouve que je sens bon. Parce que quand on se colle, il a le nez à la hauteur de mes cheveux. S’ils ne sont pas propres, ça ne doit pas être très agréable.

~ 16 h 13 ~

Oh non! J’y pense. Ça fait au moins trois jours que je n’ai pas lavé mes cheveux! Donc… c’est clair qu’ils n’étaient pas super propres quand on s’est collés. Cream puff! Il va falloir que je fasse plus attention à moi, maintenant que j’ai un chum. C’est tellement gênant!

~ 16 h 15 ~

Mais il n’a pas semblé dégoûté par mon odeur… Il n’a peut-être rien remarqué, après tout. On va espérer que c’est le cas.

~ 16 h 17 ~

Bref, tout ça pour dire que notre dispute est derrière nous. Et Émile m’a promis qu’il ne serait plus jaloux. Ou en tout cas, qu’il ne ferait pas de crise. J’aime autant ça. La jalousie, ce n’est pas génial. La blonde d’Anto, mon frère, est super jalouse, et chaque fois qu’elle vient à l’appart pour manger avec nous, on le sent.

Du genre qu’elle fouille dans le cell de mon frère et qu’elle le questionne dès qu’il ose ouvrir la bouche. D’ailleurs, je pense que je devrais en toucher un mot à Anto. Il n’a pas l’air très heureux avec elle. Pourtant, elle était gentille, au début. Même que je l’aimais bien. Mais là, elle est carrément en train de se transformer en blonde ultra contrôlante.

Je doute que mon frère reste avec elle encore longtemps. Le hic, c’est qu’ils vivent ensemble en appartement, alors, si ça ne fonctionne plus, il devra peut-être déménager.

À voir…

~ 16 h 19 ~

De toute façon, ça n’a pas rapport avec ma relation avec Émile. Nous, c’est différent. On commence à peine à être un couple officiel. C’est normal de devoir faire des ajustements, au début.

Bon, je te laisse. Je vais aider papa à préparer le souper. Mon épaule va mieux et je peux même couper des légumes sans grimacer.
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Mardi 6 juin

~ 18 h 29 ~

Je retire ce que j’ai dit…

~ 18 h 30 ~

Émile est vraiment trop intense. On s’est encore une fois disputés. Je t’explique: puisqu’on est mardi, je devais aller à mon entraînement de tennis en revenant de l’école. Oui, bien sûr, ma blessure ne me permet pas de donner mon maximum, mais je tenais tout de même à ne pas traîner avant de me remettre au sport. Bref, j’y suis donc allée.

~ 18 h 33 ~

Sans aviser mon chum…

~ 18 h 34 ~

Et alors? J’ai encore le droit de faire ce que je veux de ma vie, il me semble.

Toujours est-il qu’Émile m’a cherchée, écrit et appelée durant toute l’heure de mon entraînement. Comme j’étais occupée, je n’ai pas regardé mes messages. Ce n’est qu’à mon retour chez moi que je l’ai vu apparaître devant la porte de l’immeuble, alors que j’allais l’ouvrir. Il faisait la gueule. J’ai froncé les sourcils, sans comprendre son attitude.

Et là, il m’a lancé:

Émile (frustré): T’étais où?

Moi (en lui montrant ma raquette de tennis): Euh… à mon entraînement.

Émile (en secouant la tête): Et tu veux que je te croie? Avec ton bras blessé?

Moi: Qu’est-ce que ça change? J’y suis allée en douceur. Pourquoi tu paniques? T’as peur que je me fasse encore mal?

Émile (les yeux toujours plissés): T’es sûre que c’est là que t’étais?

Moi (en m’énervant): OK, c’est quoi le problème? De quoi tu m’accuses, au juste?

Émile: T’étais pas avec… avec ton ex, par hasard?

Moi (choquée par son accusation): QUOI!? Tu me niaises, là? T’es encore en train de faire une crise de jalousie à cause de Colin?

Émile: Ben… avoue que j’ai des raisons de penser que…

Moi (en lui coupant la parole): T’as aucune raison du tout! Et t’as dit que tu arrêterais, avec ça! Mais là, tu recommences! C’est pas cool, Émile, pas cool!

Il a baissé la tête, honteux, avant de murmurer:

Émile: Je… je sais pas. J’ai paniqué. Tu répondais pas à mes textos. Je suis allé voir sur le Snapchat de Colin, et il avait posté des photos de lui au parc. Je me disais que… que t’étais peut-être allée le rejoindre.

J’ai secoué la tête, dégoûtée. Puis, je l’ai contourné pour rentrer chez moi. Il m’a suivie dans l’escalier, mais une fois devant mon appart, je lui ai fait signe que je préférais être seule. Il a reculé tandis que je refermais la porte derrière moi et qu’il demeurait de l’autre côté.

Je me sentais mal d’être une fois de plus bête avec lui, mais avoue qu’il exagère. Je ne peux pas le laisser faire sans réagir. Si ça continue, il va me forcer à rester chez moi tout le temps, sans jamais avoir le droit de sortir.

Là, j’ai faim. Je vais prendre une bouchée, puis je verrai si je parviens à me calmer assez pour le texter. Je crois que je vais manger le restant de pain au citron de ce week-end. Il n’en reste presque plus, mais ça devrait être suffisant pour me remettre d’aplomb.

~ 20 h 03 ~

Ça va mieux.

~ 20 h 04 ~

D’abord parce que j’ai mangé, mais aussi parce que j’ai écrit à Émile. Il voulait venir me voir, mais j’ai dit non. Trop de devoirs, que je lui ai répondu. Ce n’est pas tout à fait exact, mais… j’avais envie de rester seule. On a quand même discuté un long moment par textos.

Il a tenu à m’expliquer comment il se sent quand je ne suis pas avec lui et qu’il me cherche. C’est comme si une grande poussée d’adrénaline lui parcourait le corps, et dans ce temps-là, il ne réfléchit plus clairement. Ses pensées se brouillent et il dit et fait des choses qu’il regrette par la suite.

Je lui ai demandé ce qu’il y avait de différent avec avant. Avant que je lui dise que je l’aime, quoi. Il a pris son temps avant de me répondre. Finalement, il m’a écrit que c’était sûrement parce que maintenant qu’il a réussi à sortir avec moi, il a peur de me perdre. Avant, il n’avait rien, donc… il n’était pas aussi anxieux.

J’ai voulu lui faire comprendre que c’est justement en agissant de cette manière qu’il pourrait me perdre, mais là, il a paniqué encore plus et il s’est mis à m’envoyer douze mille messages sans me laisser le temps d’y répondre. Il a voulu que je le rassure et lui dise encore et encore que je n’avais pas l’intention de le laisser. C’est ce que j’ai fait, même si une part de moi trouvait que j’en beurrais épais.

Parce que, soyons honnête, qu’est-ce qui me dit que je serai avec lui toute ma vie? Il ne faut pas charrier. J’ai beau l’aimer en ce moment, rien ne me prouve que ce sera le cas dans cinq, dix ou quinze ans.

~ 20 h 09 ~

Ce n’est pas très romantique de penser de cette façon, mais…

~ 20 h 10 ~

… je crois que j’ai perdu mes illusions quand Colin a rompu avec moi.

~ 20 h 11 ~

Bref, là, au moins, c’est réglé. La chicane est terminée, et Émile et moi, on va tenter de repartir sur de meilleures bases dès aujourd’hui. Il m’a envoyé des cœurs et il m’a souhaité une bonne soirée.

J’ai fait pareil, même si une petite voix dans ma tête me répétait que ça n’augure rien de bon, tout ça…
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Mercredi 7 juin

~ 17 h 19 ~

Si j’arrive aussi tard de l’école, c’est parce que Mira tenait ABSOLUMENT à ce que je me rende à la deuxième rencontre pour le bal. La première – celle de la semaine passée – servait surtout à discuter du recrutement des élèves pour participer à l’organisation.

Il semblerait que les filles du comité bal sont débordées. Je dis «filles», car il n’y a aucun gars dans ce comité. Bref, elles ont besoin que d’autres se joignent à elles, sinon, rien ne sera prêt à temps, semble-t-il. Il reste encore à contacter les commanditaires, à vérifier la réservation de la salle et tout un tas de trucs que je n’ai pas pris en note.

Ma cousine, oui, par contre. Elle prend vraiment ça à cœur. Je lui ai demandé pourquoi, et elle a juste répondu ceci:

Mira (les sourcils froncés, les yeux baissés sur sa feuille): Je veux que ce soit un moment mémorable.

J’ai insisté, et elle a fini par lâcher son calepin de notes pour plonger ses yeux dans les miens. Je voyais qu’elle se retenait pour ne pas pleurer.

Mira (en fronçant les sourcils): Ma mère me verra jamais en robe de mariée. Mais en robe de bal, oui. Alors… alors il faut que ce soit parfait. Tu comprends?

J’ai hoché la tête, sans rien ajouter. Et je l’ai laissée continuer d’écrire dans son cahier. À la fin de la rencontre, je lui ai confirmé que je l’aiderais autant qu’elle le voudrait.

Émile aussi. Il était là, tu vois. Je ne sais pas trop pourquoi il tenait tant à m’accompagner. Il a vraiment insisté pour nous suivre. Ma cousine lui a jeté un regard suspicieux, mais il n’en a pas démordu. Finalement, il nous a emboîté le pas jusqu’au local, qu’il a parcouru des yeux. Une fois qu’on a été assises, il s’est penché vers Mira et lui a demandé si d’autres gars que lui viendraient.

Elle a haussé les épaules, et il a simplement pincé les lèvres en rapprochant sa chaise de moi. J’imagine qu’il ne voulait pas être le seul gars sur place. Je m’attendais donc à ce qu’il soit content quand Oliver – un gars en anglais intensif – est entré. Eh bien non, ça n’a pas semblé lui faire plaisir pour autant. Peut-être qu’il aurait préféré qu’il y en ait d’autres, vu qu’il ne connaît pas trop Oliver?

Peu importe. Je me suis concentrée sur la rencontre. J’ai voulu lever la main quand on nous a demandé si on était à l’aise pour faire certaines tâches en équipe de deux, mais Émile m’a retenue. Il m’a chuchoté qu’il se mettrait avec moi. J’ai acquiescé, un peu mal à l’aise.

C’est que… Vois-tu, cher journal, je me disais que je n’étais pas forcément obligée de me mettre avec Émile. Qu’on aurait pu se mettre avec d’autres personnes. Mais bon, ce n’est pas grave. J’aime être avec lui, aussi, ce n’est pas… pas ce que tu crois.

Toujours est-il que quand la rencontre s’est terminée, on est sortis de là avec un tas de trucs à finaliser le plus rapidement possible. Le bal doit avoir lieu le 30 juin. C’est dans trois semaines environ. Trois semaines… tu imagines?!

~ 17 h 37 ~

Dire que je suis sur le point de terminer mon secondaire…

~ 17 h 38 ~

On dirait que je n’arrive pas à le croire.

~ 17 h 39 ~

Mais il va bien falloir, parce que les examens aussi s’en viennent vite et je dois étudier, en plus de tout ça. J’ai l’impression que mon mois de juin ne sera pas de tout repos…
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Vendredi 9 juin

~ 7 h 11 ~

Déjà vendredi! Mon épaule va définitivement mieux, et ce soir, j’ai prévu de sortir avec Mira et Anna. Une sortie de filles, quoi. Ça nous arrive tellement peu souvent d’être juste toutes les trois. Ça n’a pas été facile de nous décider sur l’activité qui nous plaisait autant à l’une qu’aux deux autres.

Ma cousine voulait magasiner. Anna préférait aller au cinéma, mais les seuls films qui l’intéressaient étaient des documentaires bizarres. Aucune chance que Mira accepte de voir ça. Et moi non plus, je dois dire. J’ai donc suggéré qu’on soupe simplement au resto, puis qu’on fasse un tour au centre-ville.

Tout le monde était d’accord. Sauf que je n’ai pas pu choisir le resto. Anna tenait mordicus à ce que ce soit un endroit où le menu végé est intéressant. Notre choix s’est donc arrêté sur une place que je ne connais pas, mais dont Anna nous a chanté les louanges. Elle y est déjà allée avec Sébas qui m’a confirmé que la plupart des plats étaient mangeables.

~ 7 h 16 ~

C’est qu’il est loin d’être végétarien, mon frère…

~ 7 h 18 ~

Bon, je m’habille, je déjeune et je pars pour l’école! Je ne sais pas si je vais avoir le temps de t’écrire avant le resto, alors au pire, tu en sauras davantage ce soir, ou demain matin. Souhaite-moi bonne journée!

~ 21 h 03 ~

Je suis furieuse!

~ 21 h 04 ~

Tellement que ma main tremble en écrivant sur tes pages.

~ 21 h 05 ~

Si je le croise, il va savoir ma façon de penser, lui!

~ 21 h 06 ~

De qui je parle? D’Émile!!!

~ 21 h 07 ~

Il a bien failli ruiner ma soirée. D’ailleurs, un peu plus et je dirais que c’était exactement ce qu’il essayait de faire, cet idiot! Tu veux savoir comment? En m’envoyant je ne sais plus combien de textos!!!

J’aurais dû m’en douter, aussi. Avant même de me rendre au centre-ville, il m’a bien fait sentir qu’il n’était pas super content que je l’abandonne pour la soirée. J’ai tenté de lui expliquer que c’était super rare qu’on réussisse à passer du temps seules, ma cousine, mon amie et moi. Mais rien à faire. Il m’a fait la gueule dès l’heure du dîner.

Mais à la fin des cours, il est revenu me voir avec son air piteux et des excuses plein les poches. Puisque j’avais finalement décidé de ne pas revenir chez moi, mais plutôt d’aller directement au resto avec les filles, je n’ai pas pu marcher avec lui. Donc, il m’a entraînée dans un coin de la cour pour discuter. Là, il m’a fait jurer que nous serions toutes seules, mes amies et moi. J’ai répété, sans comprendre:

Moi (l’air perdu): Toutes seules? Ben non, on va être trois.

Émile (un peu énervé): Je sais, ça! Mais personne va aller vous rejoindre, hein?

Moi: Ben… c’est pas ce qui est prévu, en tout cas.

Émile (en plissant les yeux): Veux-tu dire que les plans pourraient changer?

Moi: Euh… non. Enfin… je sais pas. C’est quoi, ces questions?

Émile (en dévoilant finalement ce qu’il avait en tête): Est-ce qu’il va y avoir d’autres gars?

Moi (choquée): Quoi? Des gars? Mais… voyons, Émile, c’est une sortie de filles!

Émile (en reniflant): Ouais, ben je les connais, vos sorties de filles. Ça prend pas de temps avant qu’un gars se pointe, pis vous… Hé! Dylane, attends! Où tu vas?

Là, il m’a prise par le bras pour me retenir. Un peu fort. Ses doigts sont même rentrés dans ma chair. Je me suis déprise de sa poigne rapidement en grimaçant avant de me frotter la peau, car ça faisait encore mal. Il s’est aussitôt excusé, car il ne pensait pas me faire mal. Bon, ce n’était pas vraiment sa faute. C’est juste que mon épaule est encore un peu fragile. Et je marque facilement, alors…

Toujours est-il qu’il a changé de ton instantanément. Il m’a répété qu’il m’aimait et qu’il était seulement inquiet que je sorte en ville un vendredi soir. J’ai soupiré avant de le rassurer et de lui dire que nous allions être trois pour nous défendre, si jamais il nous arrivait un truc.

Je ne me suis pas éternisée puisque les filles m’attendaient devant l’école. Émile n’a donc pas eu le choix de me laisser partir. On a ensuite pris le bus et, durant le trajet, Anna m’a posé cette question:

Anna: Est-ce que ça va bien, avec Émile?

Moi (sur la défensive): Ben oui, pourquoi?

Anna (en haussant les épaules): Disons que… il a l’air un peu contrôlant.

Mira (sans en faire de cas): Bah, il a toujours été un peu intense, Émile. Il va pas changer du jour au lendemain.

Je n’ai pas eu le temps d’en dire davantage. On arrivait déjà à destination. On est descendues en riant et en se bousculant. J’essayais de ne plus penser à ce qui venait de se passer avec mon chum, même si ce n’était pas facile. Comme il était tôt, les filles et moi on a décidé de longer la grande rue et d’entrer dans quelques boutiques. Mon cellulaire sonnait sans arrêt, alors je l’ai mis sur vibration, puis je l’ai rangé dans mon sac à dos.

~ 21 h 14 ~

Je me doutais de l’identité de la personne qui m’écrivait et je ne tenais pas tant que ça à lui répondre…

~ 21 h 15 ~

Je ne sais pas si les filles s’en sont rendu compte, mais chose certaine, quand est venu le temps de souper, là, elles ont remarqué les vibrations de mon cellulaire. Il était encore dans mon sac, mais ça faisait un petit bruit désagréable. Mira s’est tannée et s’est écriée:

Mira: Coudonc! Qui est-ce qui t’écrit comme ça?

Anna (en répondant à ma place): Facile à deviner… C’est Émile.

Moi (mal à l’aise): OK, je vais juste lui répondre, et après, on devrait être tranquilles. Ce sera pas long.

Sauf que j’ai eu beau envoyer un texto à mon chum pour lui demander d’arrêter un peu, il a recommencé dix minutes plus tard, sous un autre prétexte. Je me suis tannée et j’ai carrément fermé mon cellulaire. J’ai donc pu avoir la paix pour le reste de la soirée. Sauf que je n’ai pas pu faire autrement que garder en tête ce qui venait de se passer. Et ça a gâché le moment.

~ 21 h 23 ~

Là, je suis revenue chez moi et j’ai rouvert mon téléphone. Veux-tu voir le genre de messages qu’Émile m’a envoyés? Je ne sais pas ce qui lui a pris!
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Et puis soudainement plus rien. Je te jure. Plus un seul message après ça. Je ne comprends pas ce qui lui prend. Il m’énerve vraiment, mais en même temps, je me dis qu’il faudrait sûrement que je lui dise que je suis rentrée.

Je n’ai pas envie qu’il me fasse la gueule demain. Bon, je le texte, mais c’est tout.
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Pas de réponse…

~ 21 h 31 ~

Je m’attendais à quoi, aussi? À ce qu’il saute de joie? Je ne sais pas quoi faire. Je vais au moins lui souhaiter une bonne nuit, même si ça ne me tente pas.
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Je suis sous le choc. Pourquoi il agit comme ça avec moi? Je n’ai rien fait de mal.

~ 21 h 40 ~

Alors pourquoi est-ce que j’ai les yeux pleins d’eau et une seule envie: me rouler en boule dans mon lit pour pleurer?
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Samedi 10 juin

~ 10 h 06 ~

Je devrais être en train d’étudier…

~ 10 h 07 ~

Au lieu de ça, je fixe mon cellulaire toutes les trente secondes.

~ 10 h 08 ~

Je me demande quand Émile va se décider à me texter.

~ 10 h 09 ~

Pourquoi il ne le fait pas?

~ 10 h 10 ~

Oh, ça sonne!

~ 10 h 11 ~

Ah non… c’est Mira qui m’écrit.
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~ 10 h 23 ~

Je sais…

~ 10 h 24 ~

J’ai menti.

~ 10 h 25 ~

Je n’ai rien de prévu avec Émile, ce soir.

~ 10 h 26 ~

Mais… peut-être qu’il va vouloir me voir.

~ 10 h 27 ~

Et sinon… d’après moi, il sera fâché que je sorte deux jours de suite.

~ 10 h 28 ~

Donc, je vais attendre son appel pour lui en parler.

~ 22 h 19 ~

Il n’a pas téléphoné de la journée. Mais je crois quand même que j’ai bien fait de ne pas sortir avec ma cousine. Si Émile l’avait appris, il aurait sans doute été furieux. Je préfère éviter de le mettre en colère.

~ 22 h 21 ~

Jusqu’à ce qu’on se réconcilie, en tout cas.
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Dimanche 11 juin

~ 14 h 15 ~

Je reviens de chez Émile.

~ 14 h 16 ~

Je n’en pouvais plus de son silence. Je n’arrivais même plus à étudier correctement. En plus, j’ai un énorme examen du ministère demain matin. Il faut que je sois au top de ma forme. Je dois avoir les idées claires, et pour ça, je me disais que d’aller régler la situation avec mon chum serait l’idéal.

Sauf que…

~ 14 h 19 ~

Pas certaine du tout que les choses se soient arrangées. Il était froid et distant. Il ne m’a même pas laissée entrer chez lui. Il se tenait dans le cadre de porte et me fixait. Clairement, il m’en voulait encore d’être sortie vendredi. J’ai voulu lui dire que j’avais le droit de faire ce que je voulais, mais il a simplement répondu, en me fixant d’un regard noir:

Émile: En effet, tu fais ce que tu veux.

Moi: Alors pourquoi tu es fâché, d’abord?

Émile: Je suis pas fâché… je suis déçu.

Ça m’a fait l’impression d’un coup de couteau qu’on me rentrait dans le cœur. Je me suis sentie misérable et toute petite face à lui. Il me regardait de haut, en plus, alors je me retenais pour ne pas pleurer.

Après un moment de silence, il a voulu refermer la porte de l’appart, mais j’ai ajouté rapidement:

Moi: Tu me pardonnes?

Émile (après un délai de réflexion): Je vais y penser…

Et c’est tout. Il a reculé et fermé la porte. Je suis demeurée seule sur le palier. Puis, j’ai enfin tourné les talons pour revenir chez moi. Dans le salon, j’ai croisé Fred, qui m’a demandé pourquoi j’avais cet air abattu. J’ai haussé les épaules, sans m’arrêter.

Quelques minutes plus tard, ça a cogné et la tête de mon frère est apparue dans le chambranle. J’ai soupiré, mais Fred est quand même entré. J’étais étendue sur mon lit et je venais de remettre ma tête sous mon oreiller. Le matelas a renfoncé près de moi, signe qu’il venait de s’asseoir.

Il a ensuite tiré sur mon oreiller pour dévoiler mon visage. J’ai détourné les yeux et j’ai fixé le mur, tandis qu’il me murmurait:

Fred: Tu veux en parler?

Moi (en secouant la tête): Non.

Fred (en soupirant): Sébas m’a dit que… que tu te chicanais souvent avec Émile. Vous sortez ensemble depuis pas très longtemps, il me semble, non?

Moi (en haussant les épaules): Ouais… ça va faire deux semaines bientôt.

Fred: Normalement, au début d’une relation, ça devrait pas être si…

Moi (en plantant mes yeux dans les siens): Si quoi? Et de toute façon, c’est pas pareil. Émile, je le connais depuis super longtemps. C’est pas si nouveau.

Fred (en acquiesçant): C’est vrai… mais c’est pas une raison pour qu’il te fasse des crises.

Moi: Qui t’a dit qu’il me faisait des crises?

Fred: Je l’ai entendu, l’autre jour, quand il t’a fait une scène juste parce que t’étais allée t’entraîner.

Moi: Oui, mais je l’avais pas averti avant, alors…

Fred (en relevant un sourcil): Dylane… franchement. Depuis quand il faut que tu demandes la permission à ton chum pour aller jouer au tennis! T’es pas sa petite marionnette, tsé.

Moi (en me tournant sur le côté pour ne plus le voir): Tu comprends rien. Laisse-moi toute seule. J’ai encore de l’étude à faire.

Mon frère a soupiré avant de se relever pour s’éloigner. Juste avant de sortir de ma chambre, il m’a lancé:

Fred: Au fond de toi, je le sais que tu as compris que ta relation avec Émile est toxique.

Moi (en grognant): Mêle-toi de tes affaires!

Fred (en insistant): Rappelle-toi comment c’était avec Colin. Jamais tu t’es autoflagellée de la sorte.

Moi (en me redressant sur mon lit, les yeux pleins d’eau): Ben il m’a laissée, Colin, au cas où tu t’en rappellerais pas. Ça devait pas être si fantastique que ça!

Fred: Peut-être pas tout le temps, c’est vrai, mais il t’a jamais donné l’impression que tu valais rien non plus. Réfléchis à ça, Dylane, la prochaine fois qu’Émile agit de cette façon-là avec toi.

Là-dessus, il est sorti. Ce qui fait qu’il a évité de justesse l’oreiller que je venais de lui lancer pour le chasser de ma chambre. Je me suis laissée tomber sur le matelas une seconde plus tard et j’ai regardé le plafond. Mes pensées allaient dans toutes les directions.

Malgré ça… je n’ai toujours pas trouvé la réponse à ma question.

~ 14 h 43 ~

Est-ce que ma relation avec Émile est vraiment aussi toxique que le pense Fred…?
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Lundi 12 juin

~ 16 h 09 ~

Je m’en faisais définitivement pour rien. Ce matin, en arrivant à l’école, Émile est venu m’accueillir avec un grand sourire. Il m’a prise dans ses bras et il m’a donné un long baiser devant tout le monde. Puis, il m’a murmuré que tout était pardonné. J’ai senti mon cœur se gonfler de joie.

~ 16 h 12 ~

Il m’avait tellement manqué!

~ 16 h 13 ~

On n’a pas reparlé de notre dispute de ce week-end. C’est mieux ainsi, je crois. On a passé une super belle journée. C’était comme… le beau temps après la pluie. Comme si tout ça n’avait pas existé. J’étais tellement heureuse que je n’ai presque pas parlé aux autres de la journée.

Mira m’a envoyé un texto, à la fin du dîner, pour me demander si j’étais consciente qu’elle existait toujours. J’ai relevé la tête avec le sourire et j’ai retenu un soupir. Je n’ai pas eu le temps de lui répondre, car Émile ne semblait pas très content que je regarde mon cell pendant qu’il me parlait. Je l’ai rangé dans ma poche arrière et je me suis excusée en vitesse.

J’ai bien senti le regard de Colin, pas trop loin au bout de la table, mais j’ai fait comme si je ne le voyais pas. Je me suis concentrée sur Émile, qui me racontait qu’il avait eu de la misère avec l’examen de ce matin, mais qu’il se sentait prêt pour le deuxième, après le dîner. J’ai hoché la tête sans l’interrompre. Il a continué sur sa lancée et m’a parlé de ses craintes pour le gros examen de maths. Je lui ai promis d’étudier avec lui. Il a paru rassuré.

Après, j’ai voulu aller aux toilettes, mais Émile m’a demandé d’attendre qu’il termine son lunch. Lui aussi il voulait y aller. J’avais ultra envie, sauf que je ne voulais pas m’obstiner, donc j’ai fait comme il voulait.

Dès qu’il a rangé ses choses, j’ai sauté sur mes pieds. Il a rigolé, mais il s’est quand même dépêché. Une fois devant les toilettes, il est resté devant les portes à m’attendre. Je pensais qu’il avait envie, mais… je ne sais pas. Ça n’avait pas l’air si pressant, finalement.

Moi, j’en ai eu pour un certain temps – je n’entrerai pas dans les détails –, ce qui fait que lorsque je suis sortie de là, il m’a regardée avec un drôle d’air. Je me suis empressée de lui dire que j’avais un peu mal au ventre. Il a jeté un coup d’œil à mon téléphone, que je tenais à la main. J’ai réagi en le cachant dans mon dos, ce qui lui a fait froncer les sourcils et dire:

Émile: Tu textais qui?

Moi: Personne. Je regardais juste l’heure.

Émile: Sûre?

Moi: Oui. Je voulais pas te faire attendre. Désolée. On y va?

Et… voilà. On est repartis. Je ne sais pas pourquoi je te raconte tout ça, en fait. On s’entend que c’est sans intérêt. C’est juste que…

~ 16 h 25 ~

Je ne sais pas.

~ 16 h 26 ~

Je trouve que…

~ 16 h 27 ~

Ah et puis laisse tomber. De toute façon, Émile m’attend. Il doit s’impatienter. Je dois l’aider à réviser ses maths, comme je lui ai promis. À plus!
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Mardi 13 juin

~ 16 h 01 ~

Émile est convaincu qu’il a coulé son examen de maths… Je me sens mal pour lui. Il était super démoralisé, tantôt. Il m’a demandé de rester avec lui en revenant de l’école, mais…

~ 16 h 04 ~

J’ai eu le malheur de lui dire que je devais aller à mon entraînement.

~ 16 h 05 ~

Nouvelle crise.

~ 16 h 06 ~

Sur le coup, j’ai figé. Il s’est mis à m’engueuler en élevant la voix. On était aux casiers, et je venais de prendre mon sac à dos. Il a fait claquer la porte de ma case d’un coup sec avec son pied, ce qui a produit un vacarme d’enfer. J’ai jeté un coup d’œil autour de moi. J’avais un peu peur que les autres nous voient nous chicaner. Ça ne me tentait pas, tu vois.

Donc, pour ne pas envenimer la situation, j’ai préféré me taire et le laisser décharger sa colère. C’est à ce moment qu’Anna est arrivée et nous a vus nous disputer. Elle s’est arrêtée, m’a regardée, avant de reculer pour s’éloigner en s’excusant de nous avoir dérangés.

J’avais le cœur qui me débattait. Je me sentais super mal. Comme si j’avais fait quelque chose de pas correct. Finalement, Émile s’est calmé et a posé les mains sur une case, s’est penché pour prendre une bonne inspiration avant de se redresser et marmonner qu’il était désolé. Que j’avais le droit de m’entraîner, après tout, et que c’était ces foutus examens qui le rendaient fou.

Je me suis remise à respirer plus normalement, même si mes mains tremblaient encore un peu. Je les ai cachées dans mon dos parce que deux autres personnes ont tourné le coin du corridor au même moment. Il s’agissait de Colin et Justin.

Je ne sais pas si c’est Anna qui est allée les chercher, mais ils marchaient rapidement, comme si c’était une urgence de se rendre à leurs cases. En plus, Anna se tenait juste derrière eux. Dès qu’ils nous ont vus, Émile et moi, ils se sont rapprochés.

Mon chum s’est renfrogné et leur a répondu rapidement que tout était beau. Qu’on s’en allait, justement. Colin m’a jeté un coup d’œil, puis a redemandé:

Colin: Vous êtes sûrs? Parce qu’on dirait pas…

Moi: Oui, oui, je sais pas ce… ce qu’Anna vous a dit, mais on était juste pas d’accord, Émile et moi, sur… sur la difficulté de l’examen de maths. Bon, on y va?

J’ai attrapé le bras de mon chum, qui m’a suivie sans rien ajouter. J’ai senti le regard de Colin et Justin sur nous, ce qui fait que j’ai pressé le pas. On est sortis de l’école, et une fois dehors, Émile s’était calmé. On a même rigolé durant le trajet. Lui, il était détendu, mais moi… je me forçais un peu, je dois l’avouer.

C’est bizarre, parce que mon chum, je trouve qu’il a vraiment des hauts et des bas. Cela dit, ça arrive à tout le monde, alors ce n’est pas la fin du monde. Je dois quand même avouer que ses hauts à lui, ils sont vraiment trèèès hauts, et ses bas… ils le sont tout autant. Ce qui fait que j’ai parfois l’impression de devoir marcher sur des œufs. Je ne sais jamais comment il va réagir.

Je n’aime pas trop ça. J’aimerais me sentir parfaitement bien avec lui et ne pas avoir cette pression sur la cage thoracique dès qu’un événement se produit, de peur qu’il se mette dans tous ses états.

Il n’était pas comme ça, il y a seulement quelques semaines. Il était plus calme. Moins prompt à exploser. Alors que maintenant…

Sauf que je l’aime. Je ne veux pas le laisser à cause de ça. J’imagine qu’il pourra faire des efforts et changer, si je lui en parle. Il faut que je trouve le moyen d’aborder le sujet avec lui sans que ça provoque une dispute monstre.

Je verrai ce que je peux faire ce soir, à mon retour de mon entraînement. J’irai le voir pour qu’on règle nos problèmes.

~ 21 h 16 ~

C’est fait! Émile et moi, on a eu notre conversation. Il a été super compréhensif. On était étendus sur son lit, dans sa chambre. J’étais allée le rejoindre après le souper et on avait super bien étudié pour l’examen d’anglais de demain. Émile est à peu près sûr d’avoir une bonne note. Moi aussi. Donc, on a surtout passé notre temps à s’embrasser…

~ 21 h 19 ~

Je sais, on ne peut pas vraiment appeler ça de l’étude. N’empêche qu’on a utilisé notre langue, lol!

~ 21 h 21 ~

Blague poche.

~ 21 h 22 ~

Bref, pour en revenir à ce qu’on s’est dit, Émile a été super à l’écoute. Il m’a promis de faire des efforts. À l’avenir, il va essayer de ne plus se vexer pour un rien. Il a encore mis ça sur le dos de la fin de l’année scolaire et des examens, par contre. Il a aussi ajouté un truc comme quoi j’avais tendance, de mon côté, à tout faire pour qu’il enrage, par moments.

Je me suis redressée sur le lit, mais il m’a rattrapée par la taille et a juré que même si j’étais bonne pour le mettre dans cet état, c’était malgré tout de sa faute à lui, et lui seul. Je me suis étendue de nouveau près de lui, sans répliquer.

Il semblait se sentir pas mal coupable de son attitude des derniers temps. Il était sincère, ça paraissait. Donc, je vais cesser de l’énerver pour des détails et je vais essayer qu’on passe de bons moments ensemble, tout simplement.

~ 21 h 26 ~

Ah, et j’ai reçu un texto de Colin, pendant que j’étais chez Émile. J’avais laissé mon cellulaire chez moi, parce que je ne voulais pas qu’il sonne et devoir expliquer à mon chum qui m’écrivait et…

Peu importe. Tout ça pour dire que j’ai lu le message de Colin lorsque je suis revenue à l’appart. On s’est ensuite mis à s’écrire. Voici notre conversation:
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~ 21 h 34 ~

Non mais de quoi je me mêle?! Il n’est plus mon chum, que je sache! Et je sais très bien prendre soin de moi.

~ 21 h 36 ~

Pff!

~ 21 h 37 ~

En fait, je n’ai pas du tout envie d’aller me laver. J’ai surtout super faim. Je vais aller voir ce que je peux me préparer comme dessert, puisque je n’ai pas eu le temps d’en manger, tout à l’heure. Émile me pressait pour que j’aille chez…

~ 21 h 40 ~

Non, il ne me pressait pas. Ce n’est pas ce que je voulais dire. C’est surtout moi qui avais hâte d’aller le rejoindre.

~ 21 h 42 ~

Juré.

~ 21 h 43 ~

Argh! Et puis laisse faire, toi aussi! Je m’en vais manger!
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Mercredi 14 juin

~ 7 h 35 ~

Je n’ai pas beaucoup de temps devant moi. Je veux me dépêcher d’aller rejoindre Émile avant qu’il s’impatiente et qu’il me dise que je suis un peu trop «arrangée» pour simplement aller à l’école.

Il m’a sorti ça, cette semaine. J’ai fait la grimace, parce que j’avais les cheveux relevés en queue de cheval et que je portais un vieux chandail absolument pas à la mode. Mais c’est vrai qu’il était un peu moulant, vu que je l’ai depuis longtemps. Bref, je peux comprendre pourquoi Émile trouvait que j’étais trop sexy, mais en même temps…

On s’en fiche, je dois me grouiller, comme je te le disais. Je voulais juste te glisser la recette de la mousse au citron que j’ai cuisinée hier soir. Tu vas voir, c’est super bon. Je la glisse entre tes pages. J’en referai sûrement souvent, étant donné que c’est facile à préparer.

Sur ce, je te laisse. À plus!

~ 7 h 40 ~

Ah, et pour info, je porte un coton ouaté super ample, aujourd’hui, alors impossible qu’Émile n’approuve pas ma tenue…
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Jeudi 15 juin

~ 16 h 16 ~

Oups…

~ 16 h 17 ~

Avec les examens de cette semaine, j’ai COMPLÈTEMENT oublié de contacter les commanditaires pour le bal… Mira était vraiment en colère quand elle m’a posé la question, ce midi. Elle voulait savoir si c’était réglé.

J’ai grimacé, puis j’ai dû lui avouer que j’étais à peine sortie de chez moi depuis quelques jours. Elle a levé les yeux au ciel, tandis qu’Anna, à sa droite, a marmonné ceci:

Anna: Évidemment… c’est pas surprenant, avec ton chien de garde.

Moi (en fronçant les sourcils): De quoi tu parles?

Anna (soudainement mal à l’aise): Non, rien… oublie ça.

Moi (en insistant): Mais non. Dis-le. Allez!

Anna (après s’être mordu les lèvres): Je sais pas si…

Mira (en s’impatientant): Argh! Elle parle d’Émile. Il est tout le temps en train de te dire quoi faire, alors… il a dû t’en empêcher.

Moi (les yeux exorbités): Jamais de la vie! Je décide pour moi-même! Et de toute façon, pourquoi il aurait pas voulu que j’aille rencontrer les commanditaires?

Les deux filles se sont regardées et, finalement, elles n’ont pas eu à répondre, car Émile et Malik sont arrivés. Mon chum s’est rapidement glissé à ma droite à la table, puis il a passé son bras autour de ma taille pour me rapprocher de lui.

Anna a détourné le regard, tandis que Mira reniflait. J’ai froncé les sourcils en me disant qu’elles exagéraient. Émile n’est pas contrôlant. Pas autant qu’elles le disent, en tout cas. Et pour le leur prouver, je me suis décollée de lui.

~ 16 h 21 ~

Il…

~ 16 h 22 ~

Il n’a pas eu l’air d’apprécier, car il a froncé les sourcils, avant de me rapprocher de lui une fois de plus. J’ai marmonné que j’avais chaud, et il a simplement répondu que j’avais juste à enlever mon hoodie.

J’ai souri pour ne pas montrer devant les autres que sa remarque me dérangeait et je me suis déplacée encore un peu. Cette fois, il a arrêté de fouiller dans sa boîte à lunch et m’a regardée franchement. Autour de nous, les autres ont aussitôt cessé de parler.

Ma gorge est devenue sèche d’un seul coup. Je sentais que tout le monde nous observait. Alors, pour ne pas avoir l’air ridicule, j’ai baissé les yeux et j’ai bredouillé je ne sais quelle excuse à voix basse avant de me remettre tout près d’Émile. Il a lâché un petit soupir de satisfaction et s’est remis à fouiller dans son sac à lunch, comme si de rien n’était.

~ 16 h 30 ~

Je ne me sentais pas très bien. Et c’est vrai que j’avais chaud. Mes joues étaient en feu. J’ai prétexté une envie d’aller aux toilettes et je me suis levée si vite qu’Émile n’a pas eu le temps de réagir. J’ai vu qu’il a fait un mouvement pour me suivre, mais Malik a marmonné:

Malik: Laisse-la aller. Tu vas quand même pas la suivre jusque sur la bolle!

Émile (la voix tendue): T’es con. Je veux juste être sûre qu’elle est OK.

Mira: Franchement, c’est certain qu’elle est correcte. Elle a juste besoin de faire pipi. Bon, concernant le bal, est-ce que…

J’ai raté la fin de sa phrase. J’étais rendue trop loin pour l’entendre. Mais au moins, j’étais certaine d’être seule. J’ai ralenti dans le couloir et j’ai repris une démarche un peu plus normale. Une fois aux toilettes, toutefois, je me suis enfermée dans une cabine et je me suis assise sur la cuvette. Là, j’ai posé les coudes sur mes genoux avant d’appuyer ma tête sur mes mains.

Et… j’ai pleuré. Pas fort. Juste un peu.

Quand j’ai eu fini, j’ai pris une bonne inspiration et je me suis dit que ça n’avait pas d’allure, ce qui se passe en ce moment entre Émile et moi. Ce n’est pas normal de se sentir tout le temps coupable. D’avoir l’impression de marcher sur un fil tendu au-dessus d’un précipice, peu importe ce qu’on fait ou ne fait pas.

On dirait…

~ 16 h 37 ~

On dirait que je ne suis plus la même, avec lui. Comme si j’avais peur, à la limite.

~ 16 h 38 ~

C’est ridicule! Il n’est pas violent avec moi. Je ne me fais pas battre par mon chum, ce n’est… ce n’est pas ça, mais…

~ 16 h 40 ~

Je n’arrive même pas à mettre des mots sur ce que je vis, en réalité.

~ 16 h 41 ~

J’ai fini par chasser mes idées noires pour me relever. Je suis sortie de la cabine et je suis allée m’observer dans le miroir. Ça ne paraissait pas trop que j’avais pleuré. J’avais à peine un peu de rouge sous les yeux.

Je me suis penchée pour m’asperger le visage. Ça a mouillé les poignets de mon coton ouaté, alors j’ai décidé de l’enlever. De toute façon, c’est vrai qu’il faisait chaud. Je me suis ensuite essuyée comme j’ai pu avant de sortir de là.

Dans le couloir, quelqu’un m’attendait. Je me suis crispée en apercevant la silhouette d’un gars. Mais je me suis aussitôt détendue en reconnaissant Colin, qui tournait la tête vers moi.

~ 16 h 45 ~

J’ai souri. C’était sincère.

~ 16 h 46 ~

Il était appuyé contre le mur, près de la porte, alors il s’est redressé et m’a examinée un instant. Je me suis mordu les lèvres. Il a penché la tête sur le côté. J’ai secoué la mienne. Je n’avais pas envie de me remettre à pleurer. Il a tendu les bras pour que je vienne m’y réfugier.

~ 16 h 49 ~

J’avais tellement envie de le faire…

~ 16 h 50 ~

Sauf que j’ai soudain pris peur. Et si Émile nous voyait? Et s’il était témoin de la scène? Il serait forcément très en colère. Et… il me le ferait savoir.

~ 16 h 52 ~

Ce qui fait que j’ai reculé d’un pas. Les bras de Colin sont retombés le long de son corps. Il a eu l’air triste pour moi. Après un moment de silence, il a murmuré:

Colin: Tu mérites mieux que ça…

Moi (en me mordant les lèvres): Il… il est pas toujours comme ça, tu sais.

Colin (en haussant un sourcil): Tu trouves que c’est une bonne excuse pour justifier son comportement? Parfois, il est gentil, donc, tout va bien?

Moi (en tentant de me justifier): C’est pas ce que je dis, mais… mais il a dit qu’il ferait attention et qu’il se mettrait plus en colère pour… pour rien.

J’ai terminé ma phrase en baissant le menton. Je savais que ce que je disais n’avait aucun sens. Colin semblait du même avis, car il s’est énervé et m’a lancé:

Colin: C’est pas du tout l’impression que j’ai eue, tantôt, au dîner. J’ose même pas imaginer ce qu’il te dit quand vous êtes juste tous les deux.

Moi: Arrête, t’exagères!

Colin: J’exagère? Voyons, Dylane! T’as vu comment t’es rendue? On dirait que t’as peur de ton ombre!

Moi: J’ai pas…

Colin (en me coupant la parole): Pis ça fait juste deux semaines que vous êtes ensemble!

Moi (tout bas): Presque trois…

Colin (sans se préoccuper de ma remarque): T’imagines comment ce sera dans six mois? Dans un an? Tu penses qu’il va être plus gentil avec toi? Qu’il va se calmer et cesser d’être aussi jaloux? Tu rêves en couleurs!

Il s’était avancé en parlant, si bien que j’ai levé les bras pour le faire reculer. Et là… il a baissé les yeux et a fixé ma peau, près de l’épaule. Aussitôt, il a relevé la tête pour me fixer. Il ne disait plus un mot. Il avait l’air comme figé.

J’ai aussitôt baissé les bras et j’ai tiré sur mes manches pour cacher les…

~ 17 h 09 ~

Oh… cher journal…

~ 17 h 10 ~

Je me sens tellement mal de ne pas t’en avoir parlé avant, mais…

~ 17 h 11 ~

Mais il a dit que ça n’arriverait plus, tu vois.

~ 17 h 12 ~

Et il a tenu parole!

~ 17 h 13 ~

Il ne m’a plus serré les bras, depuis cet événement.

~ 17 h 14 ~

Il a fait super attention. Juré…

~ 17 h 15 ~

Ça prend du temps avant que les bleus disparaissent.

~ 17 h 16 ~

Là où il m’a serrée quand il s’est énervé.

~ 17 h 17 ~

Je n’en veux pas à Émile. Pour vrai! Sauf que Colin, lui, il a dû se dire que…

~ 17 h 18 ~

Je ne sais pas ce qui lui est passé par la tête, mais il a plissé les yeux. Il a serré les mâchoires. Ça m’a fait paniquer. J’ai essayé d’expliquer je ne sais trop quoi, mais Mira a tourné le coin du couloir et, dès qu’elle m’a vue, elle a crié mon nom. Je n’ai pas osé lâcher Colin des yeux pour la regarder.

Il ne disait toujours rien.

Ma cousine nous a rejoints et a commencé à parler de ces fichus commanditaires que j’aurais dû aller voir. Elle a insisté pour que j’aille en voir un ce soir ou demain, au plus tard. J’ai hoché la tête, distraite par l’échange silencieux qui se passait entre Colin et moi. Finalement, Mira a semblé se rendre compte qu’un truc n’allait pas, car son regard est passé de mon ex à moi. Elle a froncé les sourcils pour demander:

Mira: Quoi? Pourquoi vous…?

Elle n’a pas eu le temps de terminer sa phrase. Colin avait déjà tourné les talons pour s’éloigner. Je n’ai pas essayé de l’en empêcher. Je n’ai aucune idée de ce qu’il a l’intention de faire ou de dire. Ni s’il compte aller parler à Émile. Après tout, il n’a aucune preuve que c’est mon chum qui a causé mes bleus.

~ 17 h 24 ~

Non?

~ 17 h 25 ~

En tout cas…

~ 17 h 26 ~

Comme tu as pu le voir, je ne suis pas allée m’entraîner en revenant de l’école. Je n’avais pas la tête à ça.

~ 17 h 28 ~

Ni à aller voir le commanditaire pour le bal.

~ 17 h 29 ~

J’essaierai d’y aller demain.

~ 17 h 30 ~

Oui, demain, Émile a prévu de voir Malik, alors je… j’aurai le temps.

~ 17 h 31 ~

En plus, il ne le saura pas, donc il ne pourra pas se fâcher contre moi…
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Vendredi 16 juin

~ 16 h 08 ~

J’attends juste qu’Émile soit parti de chez lui pour aller voir le commanditaire. Je suis debout devant ma fenêtre de chambre et j’observe la devanture de l’immeuble. Comme ça peut lui prendre encore un peu de temps, je peux bien écrire entre tes lignes.

J’ai de la difficulté à croire que j’aurai terminé mon secondaire bientôt. Il ne me reste qu’une semaine de cours. Et encore là… ce n’est pas une semaine complète puisque les examens ne durent pas toute la journée. On peut donc partir dès qu’on a fini. Et en fait, il n’y en a que lundi, mardi et mercredi. Ensuite… fini!

Je ne suis pas nerveuse. Je suis à peu près certaine d’avoir de bons résultats. Mira aussi a étudié à fond. Elle est super motivée à l’idée d’aller en sciences de la nature.

Oh, je t’ai dit qu’elle a reçu sa réponse? Elle est acceptée! Pas dans le même cégep que moi, mais ce n’est pas grave. On va continuer à se voir, j’en suis à peu près certaine. Même Anna ne sera pas avec moi. Je serai toute seule là-bas…

Ça ne m’inquiète pas. J’ai… j’ai un tas d’autres sujets d’inquiétude, en ce moment, ce qui fait que je n’y pense pas trop.

Papa non plus n’a pas eu de réponse concernant son entrevue de l’autre jour. Il est censé les rappeler, pour savoir si ça fonctionne. On est tous un peu en mode attente.

~ 16 h 12 ~

En attente d’avoir mon diplôme.

~ 16 h 13 ~

En attente du bal des finissants.

~ 16 h 14 ~

En attente que les choses se règlent…

~ 16 h 15 ~

En attente qu’Émile parte enfin! Justement, je l’aperçois qui ouvre la porte… et voilà! Il est parti! GO, je vais y aller moi aussi. Je veux me dépêcher, au cas où il reviendrait tôt et me chercherait.

À tantôt!

~ 16 h 38 ~

Je viens de me disputer avec Émile.

~ 16 h 39 ~

Encore…

~ 16 h 40 ~

Quand je suis sortie, tout à l’heure, j’ai bien failli lui rentrer dedans en ouvrant la porte. Il revenait en vitesse parce qu’il avait oublié son portefeuille chez lui. Dès qu’il m’a reconnue, il a voulu savoir où j’allais comme ça.

J’ai bredouillé deux, trois mots, mais ça n’a fait que l’énerver. Il a fait un pas vers moi, comme pour m’attraper par le bras, et… et mon frère Sébas est descendu au même moment pour rentrer le bac de poubelle. Il nous a donc vus. Je ne sais pas ce qu’il a compris de la situation, mais chose certaine, ça a poussé Émile à reculer.

Mon frère est remonté, non sans m’avoir lancé un long regard. Et… il a laissé la porte de l’appart ouverte. Comme s’il voulait entendre ce qu’Émile me disait. Celui-ci a essayé de m’entraîner dehors, mais j’ai secoué la tête et lui ai dit que, finalement, je préférais remonter chez moi. J’étais juste sortie pour prendre l’air.

Clairement, il ne m’a pas crue, mais il n’a pas eu le choix de me laisser m’en aller. Je suis allée me réfugier dans ma chambre, non sans avoir croisé Sébas, qui se tenait dans le portique de l’appart. Il a refermé la porte derrière moi et m’a suivie, mais je lui ai dit que je n’avais pas envie de parler à qui que ce soit.

Cinq secondes plus tard, je recevais un texto d’Émile.

Je n’y ai pas répondu. Il me redemandait une fois de plus où j’allais. Mon cell n’arrête pas de sonner depuis quelques minutes. C’est gossant. Je vais l’éteindre.

~ 16 h 56 ~

Voilà, c’est fait.

~ 16 h 57 ~

Cream puff… quand il a un truc dans la tête, pas moyen de le faire décrocher! Voilà Émile qui cogne à la porte d’entrée. Je le sais, parce que je l’entends discuter avec Sébas. Mon frère est sur le point de le revirer de bord.

Je vais aller voir ce qui se passe.

~ 17 h 33 ~

Je suis tellement soulagée, tu n’as pas idée! C’était bien Émile, mais il ne voulait pas se disputer. J’ai dit à Sébas que c’était OK, que mon chum pouvait entrer. On est allés dans ma chambre, et comme ce dernier était calme, j’ai pu lui expliquer que je voulais aller voir le commanditaire parce que j’étais en retard pour le faire.

Il a poussé un soupir de soulagement avant d’avouer qu’il croyait que je lui cachais des trucs. J’ai secoué la tête. Évidemment que non! Il est venu s’asseoir près de moi sur le lit et il m’a serrée dans ses bras avant de m’embrasser doucement. C’était agréable. C’était… comme avant toutes nos disputes.

Il m’a répété qu’il m’aimait et qu’il ne trouvait pas ça évident à gérer, toutes ces émotions en lui. Il a pris mon visage entre ses paumes et il m’a regardée longuement.

Après, il s’est étendu sur le dos et m’a tirée vers lui. On est restés comme ça une longue minute avant qu’il pousse un long soupir et se redresse. Il m’a rappelé que Malik l’attendait et qu’il devait y aller. Juste avant de quitter, il m’a demandé si je voulais qu’il fasse un détour par le commanditaire. J’ai trouvé ça super gentil et généreux, alors j’ai accepté.

J’ai eu droit à un dernier baiser avant qu’il parte pour de bon.

~ 17 h 40 ~

Maintenant, je suis de nouveau seule dans ma chambre et je fixe le plafond.

~ 17 h 41 ~

Je n’ai pas particulièrement envie de rester ici toute la soirée. Puisque je n’ai plus à m’occuper de cette histoire de commandite, je pourrais… je pourrais aller chez Mira ou Anna.

~ 17 h 43 ~

Ou… je ne sais pas.

~ 17 h 44 ~

Je pourrais appeler Colin.

~ 17 h 45 ~

Afin d’être certaine qu’il ne dira rien à personne…

~ 20 h 06 ~

Je suis de retour. Émile n’est pas encore là, lui, alors… alors je n’ai pas besoin d’expliquer que…

En tout cas. Je suis bel et bien allée chez Colin. Je l’ai texté avant de partir, et il m’attendait, assis sur son balcon, quand je suis descendue du bus. Avec un sourire triste. J’ai ronchonné et je lui ai dit de changer d’air.

Il s’est remis debout avant de me faire signe d’entrer chez lui. C’était bizarre d’être là de nouveau. Ça faisait un bail que je n’y étais pas allée. Rien n’a changé, à l’intérieur. Sa chambre est toujours dans le même état. Ses parents sont encore aussi gentils. Et son chien est trop mignon.

Même s’il m’a causé quelques éternuements. J’aurais dû prendre des médicaments avant de partir, mais j’avais oublié. On s’est assis sur sa terrasse arrière, vu qu’il faisait beau et chaud. Sa mère nous a servi des limonades, et ça m’a donné l’idée d’en préparer, à la maison, avec tous ces citrons qui sont en train de durcir sur le comptoir.

On n’a pas trop jasé de mon couple et d’Émile. On a plutôt ri et parlé de tout et de rien. Du bal qui s’en vient. De nos cavaliers respectifs. D’Elsa qui semble lui courir après. Du fait qu’il la trouve mignonne, mais sans plus. De notre secondaire qui se termine. Des années qu’on a passées dans cette école. De tout ce qui a changé, dans les derniers mois.

Pour la première fois, il a tenu à s’excuser d’avoir tout gâché en jouant au football même si je n’étais pas d’accord parce que j’avais peur qu’il se blesse. Il a répété qu’il avait été idiot et que si c’était à refaire, il changerait certaines choses. Je lui ai demandé quoi, et il m’a simplement regardée en soupirant.

Ce n’est qu’à la fin de la soirée, quand j’étais sur le point de partir et que je vérifiais qu’Émile ne m’avait pas textée, que Colin a abordé le sujet. Il m’a dit…

Colin (en hésitant sur certains mots): J’ai… j’ai beaucoup pensé à toi, cette semaine.

Moi (en pinçant les lèvres): Si c’est à cause de ce que tu crois avoir vu, je veux que tu saches que c’est pas du tout ce que tu…

Colin (en levant la main pour m’interrompre): Dylane, je veux juste que tu sois heureuse, moi. Je vais rien faire qui pourrait te nuire. Et… de toute façon, c’est pas à moi de confronter Émile. À moins que tu me le demandes.

Moi (en secouant la tête): Il m’aime, tu comprends? Il… il a peur de me perdre.

Colin (en reniflant): C’est pas comme ça que je t’aimais, moi. C’est pas comme ça qu’on doit montrer son amour à quelqu’un. En lui faisant du mal et en le contrôlant.

On était toujours assis sur les chaises de patio, alors il s’est penché vers moi et m’a demandé:

Colin: Avais-tu l’impression que je t’aimais moins parce que je te faisais pas de crises de jalousie?

Moi: T’en as déjà fait…

Colin: Jamais comme ton chum. Et même si on se disputait, t’avais pas peur de moi! Enfin… j’espère…

Moi: Non, j’avais pas peur. Mais Émile, il… il est tellement explosif. Je sais jamais comment… comment il va réagir.

Colin: Et tu penses pas qu’un moment donné, il va dépasser les bornes?

Moi: Qu’est-ce que tu veux dire?

Colin (après une hésitation): Qu’il va te frapper?

Moi (en me redressant sur ma chaise): Mais non, voyons! Il ferait pas ça!

On s’est fixés un moment, puis Colin a acquiescé. Il a murmuré que si j’en étais certaine, c’était OK pour lui. Sauf qu’il a ajouté tout bas:

Colin: Parfois, les mots peuvent faire aussi mal que les coups, tsé…

Je n’ai rien répliqué. Je me suis plutôt levée, prétextant le prochain autobus qui passait bientôt. Il m’a raccompagnée jusqu’à l’arrêt. Le gros véhicule tournait le coin de la rue, alors je me suis dépêchée de demander à Colin s’il pouvait ne pas en parler.

Colin: De quoi?

Moi (gênée): Ben… de notre soirée. J’ai pas trop envie que les autres sachent que je suis venue ici. Tu… tu comprends?

Colin (en soupirant): Oui, oui, bien sûr. Je le dirai à personne. Ton chum saura rien, t’inquiète.

Je lui ai lancé un regard suppliant. Il a secoué la tête, visiblement découragé, mais il m’a quand même prise dans ses bras. Je lui ai rendu son câlin rapidement avant d’aller m’asseoir près d’une fenêtre pour lui envoyer la main.

Il est resté sur le bord du trottoir, le temps que le véhicule s’éloigne. Et je suis rentrée chez moi. Je dois t’avouer que je suis un peu mélangée. Pas parce que j’aime encore Colin.

Non, ça, c’est réglé dans ma tête. Même si parfois je le regarde en me demandant où nous en serions s’il ne m’avait pas laissée, je ne passe pas mes soirées à l’espérer. C’est plutôt en ce qui concerne Émile que je ne sais plus où j’en suis. Il a été super, un peu plus tôt aujourd’hui, et s’il pouvait toujours être comme ça, je ne me poserais pas la moindre question.

Sauf qu’il a un côté plus sombre que je trouve difficile à gérer. Et ces derniers temps, c’est surtout cet aspect de lui qu’il m’a montré. Malheureusement…

Je vais prendre la nuit pour y réfléchir. Peut-être que demain, ce sera plus clair dans ma tête.
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Samedi 17 juin

~ 22 h 08 ~

La journée a été parfaite…

~ 22 h 09 ~

Je me suis amusée avec Émile. On a décidé d’aller magasiner pour acheter les dernières choses dont on va avoir besoin pour le bal. Lui, des souliers, moi, des accessoires pour les cheveux. À notre retour, j’ai aussi fait un défilé de mode à mon chum pour lui montrer à quel point ma robe est belle.

Il l’a trouvée magnifique. Il m’a fixée durant de longues secondes sans pouvoir prononcer un seul mot. Lui aussi il est beau dans son costume. Il me l’a montré. On va clairement être un couple parfait quand viendra le temps de défiler devant les autres.

Après, on a remis nos vêtements normaux et on a profité du reste de l’après-midi pour cuisiner ma recette de tarte au citron. J’ai aussi insisté pour presser des citrons supplémentaires afin de préparer de la limonade.

~ 22 h 22 ~

Je n’ai pas dit à Émile d’où cette idée m’était venue et que j’en avais bu la veille chez Colin…

~ 22 h 23 ~

Mon chum a soupé chez moi, et même si Sébas le regardait d’un air un peu bête, c’était super agréable. Je savais qu’Émile finirait par redevenir celui que j’aime et par cesser d’être aussi intense. C’était juste une mauvaise passe. Mais là, avec l’école qui se termine et notre bal qui s’en vient, je sens qu’on va passer un super bel été ensemble.

D’ailleurs, je ne sais pas si je te l’ai dit, mais Mira est chargée d’organiser l’après-bal. Tu sais ce que c’est, un après-bal?

Je t’explique. En gros, c’est un méga party qui doit avoir lieu – comme son nom l’indique –APRÈS le bal. On se rend à un autre endroit et on continue de s’amuser. Évidemment, il risque d’y avoir un peu plus de boisson, mais ce n’est pas le plus génial… On va dormir sur place! Oui, tous les jeunes! Sans nos parents dans les jambes.

Donc, on apporte des tentes et des sacs de couchage. Je n’avais pas tellement réfléchi à la question avant aujourd’hui, mais je pense que ça signifie que je vais dormir avec Émile. Juste nous deux dans la même tente. Je ne sais pas trop ce que ça implique encore, mais peut-être que… qu’on va aller un peu plus loin que s’embrasser, quoi.

~ 22 h 34 ~

Si tu vois ce que je veux dire…

~ 22 h 35 ~

J’aime autant ne pas trop y penser, pour le moment. Je ne suis pas encore rendue là. On verra en temps et lieu.

Bref, je te laisse, j’ai une de ces soifs. Puisqu’il y a un énorme pichet de limonade dans le frigo, autant en profiter!
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Dimanche 18 juin

~ 16 h 59 ~

J’ai passé la journée avec Dyane. Je ne l’avais pas trop vue, ces derniers temps. Elle était contente que je vienne cogner à sa porte. J’ai écrit un tout petit texto à Émile avant de me rendre chez ma voisine, et il m’a répondu avec un bonhomme qui souffle des cœurs.

Comme tu peux le constater, il n’est vraiment pas aussi contrôlant que les autres le croient. Il ne s’est absolument pas opposé à ce que j’aille chez ma tante. Et il ne m’a pas dérangée du reste de l’après-midi en m’envoyant des textos toutes les minutes.

Ce qui fait que j’ai pu passer un super moment avec Dyane. Elle m’a dit qu’elle aimerait apprendre à mieux connaître Mirabelle, étant donné qu’elle est aussi sa nièce. Je lui ai promis d’inviter ma cousine à venir plus souvent pour qu’elles puissent passer plus de temps ensemble.

Le hic, c’est que Mira est super occupée avec l’après-bal. Aussi, je la soupçonne de fréquenter quelqu’un. C’est un gars de son ancien stage de mécanique.

Elle m’en a parlé un peu, mais en restant vague. C’est comme si elle ne voulait pas se faire trop d’illusions. Je crois que sa rupture avec Phil l’a beaucoup affectée. Elle ne veut plus avoir autant de peine. Je peux très bien me mettre à sa place. Sauf que j’ai fini par me laisser convaincre par Émile et j’en suis tombée amoureuse. Les émotions, ça ne se contrôle pas.

J’ai apporté un peu de limonade à Dyane. Elle m’a dit que j’avais peut-être mis trop de sucre dedans. Ce n’est pas faux. Mais c’est parce que je n’aime pas ça, quand c’est surette. Elle m’a expliqué les quantités qu’il faut respecter et j’ai pris la peine de les noter. Quand j’en referai, je suivrai sa recette pour voir si c’est mieux.

Bon, je te laisse, cher journal. Puisque je n’ai pas vu Émile de la journée, j’aimerais bien aller lui faire un petit coucou avant le souper. Ciao!

~ 17 h 22 ~

Biz… Émile n’a pas répondu. Je lui ai écrit pour savoir où il était, mais aucune réponse.

~ 17 h 24 ~

Pas grave. Je lui parlerai plus tard, j’imagine.

~ 19 h 05 ~

Il m’a écrit. Pour me dire ceci:
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~ 19 h 14 ~

Je peux t’avouer un truc, cher journal?

~ 19 h 15 ~

Émile a raison.

~ 19 h 16 ~

Je me sens un peu fru qu’il soit allé chez Malik et qu’il rentre aussi tard. C’est niaiseux, parce qu’il peut bien voir ses amis, dans le fond. Sauf que…

~ 19 h 18 ~

Moi, si j’étais allée chez Anna ou Mira, il n’aurait pas été content. Surtout si j’étais revenue trop tard pour le voir. Donc…

~ 19 h 20 ~

Crois-tu que je suis en train de devenir comme Émile?

~ 19 h 21 ~

Contrôlante et jalouse?

~ 19 h 22 ~

Je n’ai pas envie d’être comme ça, mais… on dirait que je ne peux pas m’en empêcher…
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Lundi 19 juin

~ 14 h 19 ~

Premier examen, fini!!! Il en reste deux, et c’est tout.

~ 14 h 20 ~

Et le plus beau dans tout ça, c’est que j’ai mon après-midi de libre!

~ 14 h 21 ~

Bon, pas libre complètement, étant donné que Mira a des plans pour nous tous… Quand je dis «nous tous», je veux dire, notre petite gang. Plus précisément, ceux qui seront à l’après-bal avec nous. Ça fait quand même un paquet de monde.

Bref, elle a décidé que lors du bal, il fallait qu’on sache danser correctement. Là, je ne parle pas de savoir se déhancher un peu sur le rythme de la musique.

Non! Mira veut qu’on connaisse toutes les danses qui datent de l’époque de nos parents. Et même avant ça! Autrement dit, elle aimerait qu’on soit capables de bouger sur du cha-cha-cha, du merengue, de la salsa, du tango et, bien sûr… de la valse!

C’est cette danse-là la plus importante, selon elle. Soi-disant parce qu’on devra ouvrir le bal avec ce genre de musique. Ça ne me dérange pas trop, cela dit. C’est seulement l’idée de perdre mon après-midi pour ça qui me réjouit un peu moins.

Et aussi… Émile ne se joindra pas à nous. Il n’a pas le même horaire que nous, cette semaine, car il doit reprendre des examens qu’il a coulés durant l’année. Donc… je serai toute seule pour danser. Ce n’est pas l’idéal, vu qu’on est censés avoir un partenaire.

En tout cas, on verra sur place. Peut-être que Mira va se dévouer et m’accompagner. Ou Anna. Elles ont toutes les deux quelqu’un, mais elles pourraient vouloir me rendre service. Ça me fait penser que ma cousine doit justement nous présenter son cavalier, tout à l’heure.

Je te laisse. Les cours de danse ont lieu au centre de loisirs, et je dois me dépêcher pour ne pas être en retard. On en a tous les jours, cette semaine. Mira ne fait pas les choses à moitié, comme tu peux le voir. Elle a décidé qu’on saurait danser, alors… c’est ce qui va arriver, j’ai bien l’impression.

Je te raconterai comment c’était plus tard!

~ 19 h 07 ~

Je suis de retour! Et c’était…

~ 19 h 08 ~

Tu me laisses manger un peu avant de te raconter le tout? Je n’ai pas encore eu le temps de souper. Ce ne sera pas long, promis.

~ 19 h 37 ~

Bon! Je viens d’avaler un sandwich vite fait. Il n’y avait aucun restant dans le frigo, alors j’ai fait avec ce que j’ai pu. Mon père semble être trop occupé avec la fin de l’année pour nous concocter de bons petits plats comme le mois dernier. Pas grave, j’ai préparé un sandwich pour moi, et un autre pour Sébas. Lui aussi, il doit suivre le cours de danse avec nous, vu qu’il sera le cavalier d’Anna pour le bal.

D’ailleurs, il dansait super bien, mon frère. Il a dit que c’était parce que c’est son deuxième bal. Je crois quand même qu’il est doué naturellement. Il se déhanchait… tu aurais dû le voir!

Oui, c’est vrai qu’on a un peu ri en le voyant faire. Surtout les gars. Mais les filles étaient toutes un peu jalouses d’Anna, qui était la seule à avoir un cavalier convenable.

Non, je suis un peu dure avec les autres gars. Sébas n’était pas le seul bon danseur. Il y avait aussi le chum de Mira, qui…

~ 19 h 45 ~

Parce que oui, c’est officiel, elle sort avec ce gars. Élijah, qu’il s’appelle.

~ 19 h 46 ~

Bref, Élijah aussi dansait plutôt bien. Il a voulu parier avec nous que lui et Mira formeraient le plus beau couple pour le bal. À ce moment, ma cousine lui a fait de gros yeux. Il s’est rattrapé en disant que c’était juste une blague, mais j’ai bien l’impression qu’il aime faire des paris, celui-là.

De mon côté, comme tu le sais déjà, j’étais toute seule. Ce qui fait que j’ai dû tenter de reproduire les mouvements dans le vide. Je ne me suis pas tellement améliorée.

À la fin de la séance, mon frère a eu pitié et a accepté de danser au moins une valse avec moi, mais c’était trop bizarre, alors on a arrêté. Finalement, Colin s’est approché et m’a proposé de faire une danse. J’ai hésité, mais Mira m’a poussée à accepter.

J’ai donc valsé avec Colin. C’était bien. Il n’était pas si mal, même si je lui ai pilé sur les pieds à plusieurs reprises. Ça nous a fait rigoler. Ses mains se sont un peu resserrées sur ma taille, à ces moments-là.

Je pense que ça n’a pas plu à Elsa, par contre, car elle a fini par venir réclamer son cavalier.

Et je me suis de nouveau retrouvée seule.

~ 19 h 54 ~

Évidemment, il est hors de question que j’en parle à Émile. Il ne serait pas content d’apprendre que j’ai valsé avec Colin…

~ 19 h 56 ~

Sur ce, je m’en vais voir ce qu’il y a comme dessert, puis j’irai chez mon chum. Il a sûrement fini son examen d’aujourd’hui et il voudra m’en parler.
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Mardi 20 juin

~ 13 h 09 ~

Deuxième journée d’examen TER-MI-NÉE! N’en reste plus qu’un et je pourrai déchirer tous mes cahiers du secondaire! Je pourrai les faire brûler dans un grand feu de joie. Je pourrai les balancer à la mer ou je ne sais quoi encore.

Non, bien sûr, je ne ferai rien de tout ça. D’abord parce que ce serait de la pollution (du papier, ça se recycle, après tout), mais aussi parce qu’on ne sait jamais. Si je coule un examen, je vais avoir besoin de mes notes de cours pour étudier de nouveau.

Mais je vais croiser les doigts bien fort pour ne pas que ça se produise. En attendant, je dîne (je sais, il est tard), et ensuite, direction les cours de danse sociale!

J’ai montré quelques pas à Émile, hier soir, quand je suis passée le voir. Il est pas mal bon. À part peut-être pour le fait qu’il avait tendance à baisser ses mains un peu trop bas sur mes reins… genre qu’elles finissaient toujours sur mes fesses. Mais c’était drôle et on a fini par s’embrasser durant des heures dans son lit.

C’est dommage qu’il ne puisse pas assister au cours de danse. J’aurais adoré y aller avec lui.

~ 19 h 01 ~

Me revoilà! Et cette fois, j’ai pu manger un restant de pâté chinois, préparé par mon père. Je n’en ai pas laissé à Sébas, mais de toute façon, il n’est pas revenu ici directement. Il a fait un détour par chez Anna. Il s’arrangera pour trouver un truc à manger tout à l’heure. Ce n’est quand même pas à moi de lui faire à souper tous les soirs!

Bref, je ne t’écris pas pour te parler de mon frère, mais de mes talents de danseuse! Sache que je suis en voie de devenir la meilleure du groupe!

~ 19 h 06 ~

Parmi les filles, on s’entend… Parce que dans les gars, Sébas est bel et bien toujours le plus doué. Mais je ne suis pas loin derrière lui. J’étais capable d’effectuer presque tous les mouvements sans me tromper, cette fois. Il faut dire que le prof s’est mis avec moi pour faire la démonstration aux autres. Et donc, ça m’a aidée de danser avec une personne qui sait clairement ce qu’elle fait et qui n’est pas constamment en train d’hésiter avant de faire le prochain mouvement.

Je sens que mon bal va être incroyable, si je réussis à reproduire ces danses avec Émile! J’ai trop hâte!!!

~ 19 h 23 ~

Je viens de texter Émile…
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~ 19 h 26 ~

Avoue qu’il a été super bête! C’est quoi son problème, encore? Ne me dis pas qu’il est de nouveau fru pour je ne sais quelle raison ridicule? Ça commence à devenir lourd, son affaire. Tu sais quoi? Je vais le lui dire. Ça suffit, son attitude. Il faut qu’il le sache. Et qu’il arrête.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

~ 19 h 39 ~

Tu en penses quoi, toi, cher journal? Entre Émile et moi, c’est toxique ou pas? Colin semble croire que c’est la faute à mon chum, mais à certains moments, je me dis que moi non plus, je ne suis pas blanche comme neige. Il m’arrive aussi de piquer des colères contre lui, comme tu as pu le voir il y a quelques minutes.

Je n’ai jamais fait un truc pareil, avant. Je ne me reconnais plus. Et je ne suis pas très fière de celle que je suis en train de devenir…

~ 19 h 58 ~

En attendant Émile, je suis allée fouiller sur Internet et regarde sur quoi je suis tombée. Je glisse le test entre tes pages.

~ 20 h ~

Tu verras. Je crois que je peux malheureusement cocher quasiment toutes les cases…
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Mercredi 21 juin

~ 15 h 06 ~

Et voilà…

~ 15 h 07 ~

Le secondaire vient de se terminer pour moi. On dirait que je ne le réalise pas totalement. Je sais que c’est fini, mais une part de moi s’imagine mal ne plus jamais remettre les pieds dans cette école. Ne plus aller en cours. Ne plus voir mes professeurs, ne plus croiser les mêmes visages dans les couloirs…

C’est tellement surréaliste.

~ 15 h 10 ~

Et pourtant, c’est bel et bien la réalité.

~ 15 h 11 ~

J’entre dans le monde des adultes…

~ 15 h 12 ~

Ou presque, vu que je n’ai encore que dix-sept ans, moi!

~ 15 h 13 ~

Je t’écris alors que j’attends Émile. Devine quoi… Son horaire lui permet de venir suivre un cours de danse avec nous, tout à l’heure! Je suis contente, parce qu’hier, on a discuté de notre couple et on en est venus à la conclusion qu’on s’en faisait peut-être un peu trop avec tout ça.

On s’aime, c’est le principal, non?

N’empêche qu’on va essayer de faire attention à ne plus se mettre en colère l’un envers l’autre. Et à ne plus être jaloux ou contrôlants à tout moment. Ça ne sert à rien et ça ne provoque que des chicanes.

Bref, il devrait arriver d’un moment à l’autre. Je vais aller dehors pendant ce temps. Il fait beau, autant en profiter!

~ 21 h 19 ~

Wow… il faut vraiment que je te parle des talents d’Émile en tant que danseur. Savais-tu ça, toi, qu’il se déhanchait comme personne? Juré! Il est même meilleur que Sébas, ce qui n’est pas rien. Mon frère a un peu babouné, d’ailleurs, lorsqu’il a vu mon chum à l’œuvre.

J’étais moi-même passablement surprise. Les seules fois où je l’avais vu danser, c’était avec moi, cette semaine, quand je voulais lui montrer les pas. Sauf qu’il passait son temps à me déconcentrer en essayant de me toucher les fesses. Mais ça, je te l’ai déjà raconté.

Bref, il nous a tous surpris. Tellement que les autres filles ont voulu essayer de danser avec lui, ce qui fait que les gars ont perdu leur partenaire durant quelques minutes. C’était rigolo.

Je n’étais pas jalouse de le voir bouger avec ma cousine ou avec Anna. Ni avec les autres filles, d’ailleurs. J’étais même plutôt fière. Mais tu aurais dû voir l’air de leur cavalier. Ça grimaçait un peu partout, laisse-moi te le dire.

Leur orgueil en a pris un coup, il faut croire.

À la fin, Émile est venu me rejoindre et m’a tendu la main. J’étais assise par terre et je l’observais, sourire aux lèvres. Il m’a aidée à me relever et a passé ses bras autour de moi pour me tirer vers le centre du local. Dès que la musique a débuté, on s’est mis à glisser sur le sol.

~ 21 h 24 ~

Bon, je sais qu’on ne glissait pas réellement, mais c’était l’effet que ça donnait.

~ 21 h 25 ~

Donc, on glissait, sans se lâcher des yeux. Je ne pouvais détacher mon regard du sien. Je le trouvais (et je le trouve encore) tellement beau, Émile! Il souriait un peu, mais pas trop. Ses yeux étaient légèrement plissés et je le sentais détendu. Quand la musique a pris fin, il m’a fait pencher vers l’arrière et j’ai relevé la jambe pour ne pas basculer complètement.

Les autres nous ont sifflés en tapant dans leurs mains. Émile m’a redressée et on a salué notre public comme des pros. C’était vraiment cool. Mais bien sûr, mon chum n’a pas pu résister à l’idée de m’agripper par la taille pour me planter un énorme baiser sur les lèvres, langue comprise. C’était limite malaisant, alors je l’ai repoussé un peu, puis je me suis essuyé la bouche avec mon bras. Je sais que c’était une blague, mais c’était quand même un peu trop. J’avais la bouche toute mouillée!

Mira a lâché une petite exclamation de dégoût, tandis que Colin secouait la tête, pas très impressionné. Émile ne semblait pas s’en faire avec la réaction des autres. Il a rigolé et a levé la main devant Malik pour que celui-ci tape dedans. Sauf que ce dernier l’a contourné pour simplement aller rejoindre sa blonde.

Le cours s’est terminé là-dessus, et le prof a mentionné que nous avions encore presque une semaine entière devant nous pour nous améliorer. Et donc, de ne pas s’en faire si on avait peur de ne jamais arriver à reproduire les pas correctement.

~ 21 h 34 ~

Pas besoin de te dire que je ne suis pas trop inquiète. Avec Émile comme cavalier, ça va aller comme sur des roulettes. Nous serons le roi et la reine du dancefloor, comme dirait mon père. C’est une vieille expression qui veut dire qu’on va être géniaux et que tout le monde va nous regarder!

~ 21 h 37 ~

Sur ce… je me demande bien ce que je vais faire demain, pour ma première journée de congé. Hum… on dirait que les possibilités sont infinies, ce qui fait que je n’arrive pas à fixer mon choix.

~ 21 h 39 ~

Ah et puis je verrai ça demain. J’ai tout mon temps! L’été ne fait que commencer!
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Jeudi 22 juin

~ 22 h 08 ~

À part pour le cours de danse, je n’ai absolument rien fait de ma journée. Rien de rien. Je suis restée écrasée dans le salon à regarder des épisodes un peu poches de je ne sais quelle série tout aussi inintéressante.

J’étais scotchée à la télé. Pas moyen d’en décoller. Il faut dire qu’il pleuvait à verse. Pas le goût d’aller mettre le nez dehors, moi.

~ 22 h 11 ~

Ah non, c’est vrai. Sébas et moi, on a fait une compétition pour savoir qui jonglait le mieux entre nous deux. Quand Fred est arrivé de son travail, vers la fin de l’après-midi, il a voulu essayer à son tour.

Les citrons n’arrêtaient pas de…

~ 22 h 14 ~

Oh, je ne t’ai pas dit? Comme on n’avait pas envie d’aller chercher des balles de tennis, on a pris les derniers citrons qui traînent sur le comptoir depuis des semaines. Ceux que je n’ai pas utilisés pour faire de desserts, vu qu’ils étaient rendus un peu trop secs et ratatinés.

Toujours est-il que j’étais nettement meilleure que mes frères. Je n’ai pas de mérite. J’ai souvent jonglé avec mes balles de tennis, pour passer le temps. J’ai même montré à Colin comment faire, quand on sortait ensemble. Mira a bien essayé, mais elle n’est jamais arrivée à rien.

Moi, par contre, je suis vraiment douée. Je peux même utiliser quatre balles (ou des citrons) pour jongler. C’est plus difficile, mais ça se fait. À la fin, un des citrons s’est écrasé par terre et ça a produit un pshiiiit, en plus de projeter un jet de jus tout autour de lui. J’ai bien failli en avoir dans les yeux, mais je les ai fermés à temps.

Bien sûr, il a fallu que papa arrive juste à ce moment et nous découvre en train de nettoyer le plancher, le mur et un bout de sofa. Laisse-moi te dire qu’il n’était pas content. À la fois parce qu’on avait fait le bordel, mais aussi parce qu’on gaspillait de la nourriture. Papa déteste le gaspillage de nourriture. Genre… vraiment! Il répète constamment qu’il y a des gens encore plus pauvres que nous (on n’est pas si pauvres que ça, cela dit) qui ne se plaindraient pas et qui mangeraient notre bouffe, eux. Je veux bien, mais en même temps, c’est plutôt difficile de cuisiner des citrons rabougris. Il n’y a plus grand jus là-dedans et la pelure est dure à couper.

D’ailleurs, après notre session de nettoyage, papa nous a interdit de jeter le moindre citron aux poubelles. Il nous a obligés à en faire de la limonade. Il a donc fallu presser les agrumes, ce qui n’était pas évident, vu leur état. Ça nous a quand même fait rire un peu et passer un bon moment.

~ 22 h 25 ~

Avec le recul, je me rends compte que c’est faux que je n’ai rien fait aujourd’hui. Je me suis amusée avec mes frères. Ce n’est pas rien, au fond. Au contraire, même…
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Samedi 24 juin

~ 10 h 16 ~

Argh… moi qui espérais passer mon samedi matin à continuer de regarder la télé…

~ 10 h 18 ~

Pour être honnête, depuis jeudi, je suis en mode «rattrapage» de toutes les séries sur Netflix que je n’ai pas eu le temps de visionner depuis des mois. J’ai donc regardé presque en entier au moins deux saisons d’un truc d’espionnage super rigolo.

J’espérais terminer ça aujourd’hui pour commencer la saison trois, mais il semblerait que ma cousine ait EXPRESSÉMENT besoin de moi… J’aurais pu lui donner l’excuse que je voulais voir Émile, mais ç’aurait été faux, et ça, Mira le sait.

Oh, pas parce que je n’ai pas envie de voir mon chum. C’est seulement qu’il ne peut pas. Il a décidé de se trouver un petit boulot pour l’été.

~ 10 h 23 ~

Je devrais l’accompagner dans sa recherche afin de travailler moi aussi, mais je veux d’abord me reposer et être au top de ma forme, avant.

~ 10 h 24 ~

En plus, je n’ai pas de CV à présenter. Le seul emploi que j’ai eu, c’est à la crémerie, il y a deux ans. Est-ce que je devrais compter mon stage dans une pâtisserie comme un emploi? Pas certaine.

Bref, comme tu peux le voir, depuis, je n’ai pas vraiment songé à travailler. Cela dit, j’aurais pu. Surtout quand papa a commencé à avoir moins de sous. Ça aurait été généreux de ma part de l’aider, mais… je ne sais pas. J’avais tellement de trucs à faire et auxquels je devais penser.

Sauf que ce temps est révolu. Il faut que je m’y mette, et sérieusement. J’ai laissé Émile amorcer sa distribution de CV avant moi, car je ne pense pas aller aux mêmes endroits que lui.

Il veut bosser dans une quincaillerie, qu’il m’a dit. Ou un garage, même s’il n’a aucune connaissance dans le domaine. Et comme tu peux t’en douter, il est hors de question que je travaille là-bas. D’un autre côté… passer mon été dans un resto, une boulangerie ou un café ne m’intéresse pas tant que ça non plus. J’aimerais un truc différent.

Et pas question de bosser dans un camp de jour! Les enfants, je les aime bien, mais il fait parfois si chaud que j’en serais épuisée. Non… je veux quelque chose d’original. Qui sort de l’ordinaire.

Oh, je t’ai dit ce qu’Anna a prévu? Elle va faire un échange étudiant! Sébas était pas mal découragé quand elle le lui a annoncé. Mais elle veut améliorer son anglais, donc elle sera un genre de «fille au pair» dans une famille, en Alberta. Autrement dit, elle s’occupera des enfants de cette famille. Quand elle reviendra, à la fin de l’été, elle sera sûrement parfaitement bilingue. Du moins, c’est le but.

Ma cousine, elle, a décidé de rester auprès de sa mère. Elle va l’aider à la maison et passer le plus de temps possible avec elle. Je la comprends…

~ 10 h 36 ~

À part ça, pour les autres…

~ 10 h 37 ~

Colin veut se remettre en forme, si j’ai bien compris. Il va reprendre le sport et essayer de retrouver son énergie d’avant son accident. Donc, pas de boulot pour lui non plus, je crois.

~ 10 h 40 ~

Tiens, j’y pense… je sais ce que je pourrais faire!

~ 10 h 41 ~

Tu sais, la boutique de jeux de société où Colin et Justin vont tout le temps? Eh bien, il paraît que le propriétaire cherche un employé de soir, les jeudis et vendredis. Je n’ai jamais tripé tant que ça sur les jeux, mais il me semble que ce serait plus le fun que de passer mon temps dans une épicerie ou un restaurant.

Hum… oui, bonne idée! En plus, sur place, je verrai des visages connus, étant donné que Colin y est souvent.

~ 10 h 46 ~

Bon, je m’excuse, mais ça doit faire dix textos que ma cousine m’écrit pour que j’aille chez elle. Elle veut que je me grouille. Je ne sais pas ce qui presse tant, mais je vais devoir te laisser. Je te tiens au courant de ce qu’elle me voulait à mon retour.

~ 18 h 51 ~

Me revoilà! J’ai soupé chez Mira et je viens à peine de mettre le pied dans l’appart. Émile tient absolument à ce que je passe chez lui. Il a soi-disant une bonne nouvelle à m’annoncer. D’après moi, il a été engagé quelque part…

Juste avant de partir, je vais d’abord t’expliquer ce que j’ai fait chez ma cousine. Comme tu le sais, le bal doit avoir lieu dans cinq jours.

~ 18 h 55 ~

Ouf! Ça va vite!

~ 18 h 56 ~

Bref, Mira tenait absolument à ce qu’on finalise les derniers détails. Se mère est restée avec nous et elle nous a coiffées toutes les deux. Ben… surtout moi, puisque ma cousine n’a plus un seul cheveu sur la tête. Puis, ma tante nous a donné des trucs de maquillage. Perso, j’ai bien écouté ce qu’elle disait, car je ne m’y connais pas tant dans le domaine. Elle a parlé de «fondation», de la façon dont on doit peigner nos sourcils (il faut les peigner?!?), de recouvre-cils (un instrument de torture, je ne te dis pas!) et de la technique qu’il faut utiliser pour accentuer les pommettes de nos joues. Bref, un tas de trucs dont j’ignorais totalement l’existence.

Mais le pire, ç’a été quand elle m’a épilé les sourcils…

La douleur!!! Pourquoi est-ce que nous, les filles, on se donne autant de mal pour être jolies? J’aimerais bien le savoir! Émile, lui, il n’a pas à se préoccuper de ce genre de détails. Colin non plus. Et à ma connaissance, je n’ai jamais vu un seul de mes frères devoir choisir la bonne couleur de fond de teint!

Oh, et ce n’est pas tout. Mira tenait mordicus à appliquer de l’autobronzant. Moi, j’ai refusé net. Non mais franchement! Si je veux avoir un teint bronzé, je vais aller prendre du soleil. Du vrai! Et non cette supposée couleur qui me paraissait orange!

J’ai quand même été impressionnée par le résultat. Ma cousine est vraiment belle avec tous ces artifices. Mais moi… je ne me ressemblais pas. D’ailleurs, ça m’a donné une idée.

Je sais que je serai à contre-courant et que je risque même de faire rire de moi, mais… j’ai envie d’aller au bal sans aucun maquillage. Pas de mascara ni de rouge à lèvres.

Et surtout… avec une simple couette!

Mira a pouffé de rire quand je le lui ai dit. Ma tante, elle, s’est contentée de hausser un sourcil. Mais j’ai insisté, comme tu peux le voir.

Moi: Non, je vous jure! C’est ce que je vais faire.

Ma tante (en pointant ma coiffure): Tu ne te trouves pas jolie, avec les cheveux remontés? Ça te va super bien, tu sais.

Mira (en appuyant les dires de sa mère): C’est vrai! Je t’ai jamais vue aussi belle.

Moi: Merci, mais… c’est pas moi, ça.

Ma tante: C’est parce que tu fais jamais attention à ton allure. Si tu t’arrangeais un peu mieux, tu t’habituerais.

Moi: J’ai pas envie de m’habituer. Je me trouve correcte comme je suis.

Ma tante (en ne me prenant visiblement pas au sérieux): Tu dis ça, mais c’est parce que tu n’as pas montré le résultat à ton chum.

Moi (un peu énervée): J’ai pas besoin de l’avis de mon chum pour savoir ce que j’aime ou pas.

Mira (avec un air sceptique): Hum… que tu dis.

Moi (en me tournant vers elle): Quoi!? Tu penses que je peux rien décider toute seule?

Mira (un peu mal à l’aise): C’est pas ce que je voulais dire… Mais avoue que depuis quelque temps, la seule chose qui compte, c’est ton Émile.

Moi (en me défendant): Toi aussi t’es comme ça avec ton chum.

Mira: Peut-être la plupart du temps, mais j’ai encore le droit à mon opinion. Alors que toi… c’est limite toxique, votre affaire.

Moi (en secouant la tête): Tss… Lâchez-moi un peu avec Émile. Notre relation est pas toxique. Ça me tanne de vous entendre dire ça.

Mira: Écoute, on s’en fout. Si t’es bien là-dedans, c’est ta vie. Et pour le maquillage aussi. Tu fais ce que tu veux. C’est ton bal, après tout. Comment tu veux te rappeler ce moment? Tu veux que ce soit de beaux souvenirs ou tu veux avoir des regrets?

Ma cousine a haussé les épaules là-dessus avant de se tourner vers sa mère pour lui demander d’ajouter un peu d’autobronzant dans son cou. Je les ai regardées faire un moment, tout en réfléchissant.

~ 19 h 02 ~

Des regrets…

~ 19 h 03 ~

Pourquoi j’en aurais?

~ 19 h 04 ~

Je ne comprenais pas trop.

~ 19 h 05 ~

La seule chose dont j’étais sûre, et dont je suis encore sûre, c’est que je crois que je fais le bon choix en refusant de me transformer pour ce bal. C’est une fête en notre honneur. Nous, les finissants du secondaire. Je veux être belle, oui, mais je veux être moi. Je ne veux pas devenir une autre personne.

Alors je crois que je vais porter ma superbe robe, évidemment, mais que je vais laisser tomber la coiffure compliquée, ainsi que le surplus de maquillage. Mira, elle adore en mettre, c’est tant mieux pour elle.

~ 19 h 11 ~

Juste de songer à la réaction des autres, ça me fait sourire.

~ 19 h 12 ~

Oui, j’ai bien hâte de voir ce qu’ils vont dire en me voyant entrer dans la salle de bal!

~ 19 h 13 ~

Sur ce, je m’en vais rejoindre Émile. À plus!
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Dimanche 25 juin

~ 11 h 29 ~

Émile et moi, on s’est un peu disputés, hier.

~ 11 h 30 ~

Je ne veux pas entendre de commentaire déplaisant de ta part, sinon je n’écris plus rien!

~ 11 h 31 ~

Bref, on s’est chicanés. Parce qu’il voulait que j’aille porter mon CV à la place où il a été engagé. Il a dit que ce serait cool qu’on travaille ensemble. Sur le coup, j’étais surprise et je n’ai rien dit. Il a enchaîné en m’expliquant que le patron cherchait d’autres employés et que je serais sûrement prise.

Bref, je n’avais qu’à y aller le lendemain (aujourd’hui, autrement dit), et ce serait réglé. À un moment, Émile a dû remarquer mon manque d’enthousiasme, car il a soudainement soupiré, s’est levé du matelas où nous étions assis et m’a demandé d’une voix sèche:

Émile: Quoi encore?!

Moi: Comment ça, encore? J’ai rien dit.

Émile: Non, mais t’as l’air bête.

Moi: J’ai pas…

Émile (en me tournant le dos, visiblement fru): Ouais, ouais, c’est ça…

Moi: Hé! Arrête! Je réfléchissais pendant que tu parlais, c’est tout.

Émile (en pivotant pour me faire face de nouveau): Donc, tu es d’accord?

Moi: Ben…

Émile (en levant les bras dans les airs): Voilà! C’est ce que je disais! Tu chiales encore!

Moi: Argh! T’es fatigant. Je chiale pas. C’est juste que je suis pas sûre de vouloir travailler dans une quincaillerie. Moi, les outils…

Émile (en revenant s’asseoir près de moi): Anyway, le boss fait travailler les filles aux caisses, alors t’auras pas d’outils à toucher. Allez… ce serait cool.

Moi (en haussant les épaules): Je vais y penser, OK?

Sauf qu’Émile a évidemment pris ça pour un non. Il s’est levé une fois de plus en babounant. Je n’avais aucune envie de me disputer avec lui, ce qui fait que je me suis remise debout et je suis sortie de la chambre. Il m’a suivie dans le couloir pour savoir où j’allais, et j’ai prétexté un mal de tête pour m’en aller chez moi.

Il n’a même pas tenté de m’embrasser avant que je parte. C’est aussi bien, parce que je n’en avais pas trop envie non plus. Donc… je ne crois pas que je vais aller le voir aujourd’hui. Ni porter mon CV à sa quincaillerie.

Je vais plutôt rendre visite à Dyane. Je veux lui parler de mon idée de ne pas me maquiller pour le bal. J’aimerais avoir son opinion sur la question.
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Lundi 26 juin

~ 18 h 12 ~

Il s’est passé un truc bizarre durant le cours de danse.

~ 18 h 13 ~

Rien à voir avec Émile, si tu te poses la question. Lui, il commençait son nouvel emploi ce matin et je ne lui ai toujours pas reparlé depuis samedi. Il doit être en train de bouder…

~ 18 h 16 ~

Bref, pour revenir à mon cours de danse, voici ce qu’il en est. On était jumelés avec notre cavalier (moi, j’étais avec le prof) et on se préparait à danser sur la musique. À ce moment, j’ai entendu mon cellulaire sonner dans ma poche. J’avais oublié de le laisser dans mon sac, à l’entrée de la salle.

Je me suis donc excusée, j’ai sorti mon téléphone pour aller le ranger, mais mon regard a été attiré par le message que je venais de recevoir. C’est que j’étais en train de le mettre sur le mode vibration, alors je regardais l’écran, tu vois.

Toujours est-il que j’ai vraiment, vraiment, vraaaiment fait le saut…

~ 18 h 21 ~

C’est ultra gênant à raconter, mais… voilà. Quelqu’un (que je ne connais absolument pas, puisque c’était un numéro inconnu) m’avait envoyé un…

~ 18 h 23 ~

Cream puff! Je ne sais pas trop comment le décrire autrement qu’en te disant qu’on voyait les organes génitaux d’un gars en gros plan.

~ 18 h 25 ~

MÉGA GROS PLAN!!!

~ 18 h 26 ~

Pas besoin de te dire que j’ai figé en poussant un petit cri de stupeur.

~ 18 h 27 ~

Les autres se sont aussitôt demandé ce qui me prenait. Ils se sont rapprochés de moi, et je me suis dépêchée d’abaisser l’appareil. Je ne voulais pas qu’ils voient ça et croient que…

~ 18 h 30 ~

Je ne sais pas de quoi j’avais peur, en fait.

Clairement, je n’avais pas demandé à ce qu’on m’envoie un truc du genre! Qui veut recevoir quelque chose comme ce… cette…

Argh! Et puis autant te le dire: non je n’ai pas envie d’admirer le pénis d’un gars sur une photo!!! J’étais tellement choquée. Mira, qui était la plus proche, a attrapé mon poignet pour relever ma main. Dès qu’elle a compris de quoi il était question, elle a reniflé et poussé un petit soupir de dépit. Puis, elle m’a lâchée, avant de dire aux autres:

Mira (l’air désabusée): C’est rien. Juste une dick pic.

Moi: Comment ça, c’est rien? C’est… dégueu!

Mira: Évidemment que c’est dégueu. Mais y’a pas de quoi en faire un drame. J’en reçois tout le temps. C’est pas la fin du monde.

Anna (en secouant la tête): Ouais… moi aussi ça m’arrive d’en avoir.

Moi (choquée): Vous voulez dire… vous en avez toutes déjà reçu!?

Et là, je te jure, TOUTES les filles dans le local ont hoché la tête. TOUTES!!! J’étais la seule à ne jamais en avoir eu. Pas que ça me dérange. J’aurais autant aimé que ça reste comme ça. Non, ce qui me surprenait, c’était que mes amies ne m’en avaient jamais parlé avant. Je veux dire… ce n’est pas rien. C’est… il faut porter plainte ou je ne sais quoi. Chose certaine, ce serait bien que ça arrête. Que les gars comprennent qu’on s’en fout, de leur pénis!

C’est pourquoi je me suis tournée vers ceux qui se tenaient debout près de nous pour m’écrier:

Moi (quasi hystérique): Sérieux, les gars! C’est quoi votre problème, d’envoyer des photos comme ça?!

Ils ont évidemment tous réagi en disant qu’ils n’avaient jamais fait une chose pareille. Je les ai fixés l’un après l’autre, absolument pas convaincue. Finalement, MON PROPRE FRÈRE a baissé les yeux, gêné. J’ai écarquillé les miens avant de vérifier:

Moi: Me dis pas que toi, tu… Seb! Come on!

Sébas (en levant les mains devant lui): Hé, c’est pas… c’est pas ce que tu crois! C’est entre Anna et moi. Et elle aime ça!

Moi (en tournant la tête vers mon amie): T’AIMES ÇA???

Anna (un peu gênée): Ben… un peu, mais c’est vrai que parfois, Sébas, tu m’en envoies alors que c’est pas le moment.

Sébas (étonné): Comment ça, pas le moment?

Anna (en baissant la voix): Quand j’étudie, mettons, j’ai pas trop le temps de… Bref, tu vois. Dans le fond, faudrait juste que tu me le demandes avant de m’en envoyer. Ce serait mieux, je pense.

Sébas (sincèrement repentant): Ah ouin… je m’excuse. Je pensais pas que… Comme on sort ensemble pis qu’on… Je me disais que c’était correct de… Coudonc, on est-tu vraiment obligés d’avoir cette conversation-là devant tout le monde?

J’avoue qu’on n’avait pas d’affaire à savoir ce qu’ils font en privé, mon frère et sa blonde. N’empêche que ça m’a fait froncer les sourcils. Mira a dû le remarquer, parce qu’elle a lâché, mine de rien:

Mira: Bah… ça doit venir d’Émile, ta photo. Ce serait son genre.

Moi (en devenant blanche comme un drap): Hein?! Ben non! Émile ferait pas… Oh… je peux pas croire que…

J’ai senti ma gorge se serrer. Mais je n’ai pas osé regarder la photo de nouveau pour confirmer ce que ma cousine venait de suggérer. De toute façon, comment j’aurais pu reconnaître son pénis? Je ne l’avais jamais vu! Colin m’a recommandé

de l’effacer, tandis que le prof, qui était resté silencieux jusque-là, m’a dit que si ça provenait d’une personne mineure, je pourrais être accusée de possession de pornographie juvénile. J’ai grimacé, puis j’ai fini par tendre le téléphone à une des filles pour qu’elle se charge de l’effacer à ma place.

Aucune de celles-ci ne voulait s’y coller, alors c’est mon ex qui a pris mon téléphone sans se plaindre et qui l’a supprimée. Quand il me l’a remis, il m’a regardée dans les yeux en me recommandant d’avoir une conversation avec Émile à ce sujet. Et au plus vite.

J’ai hoché la tête avant de ranger l’appareil dans mon sac. Puis, le cours a enfin pu reprendre. J’étais hyper mal de l’avoir interrompu de la sorte. N’empêche que Colin a raison sur un point. Je dois au moins savoir si la photo était celle de mon chum.

~ 18 h 51 ~

Donc, ben…

~ 18 h 52 ~

Chicane ou pas, il va falloir que je pose quelques questions à Émile. Je n’ai pas trop envie de le lui demander en personne. Je vais le faire par texto, je crois.

~ 18 h 56 ~

Mais pas aujourd’hui. Il est sûrement fatigué de sa journée de travail et je ne veux pas lui écrire s’il n’est pas d’humeur. Je le texterai demain. En attendant, je vais aller me faire à souper.
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Mardi 27 juin

~ 11 h 44 ~

Bon. Je suis réveillée. Il est assez tard et je n’ai plus aucune excuse pour ne pas écrire à Émile. J’espère juste qu’il n’est pas au travail. Je ne l’ai pas vu sortir, ce matin, mais il pourrait très bien être parti quand je dormais encore. Je vais quand même tenter ma chance.
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~ 12 h 15 ~

Bon ben… au moins, je sais que ça ne provenait pas de mon chum.

~ 12 h 16 ~

Mais je ne suis pas sûre que ça me rassure de savoir ça…
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Mercredi 28 juin

~ 14 h 02 ~

Dernière journée de cours de danse avant le bal! Je suis de plus en plus nerveuse. Mais je crois que ce n’est pas seulement le bal qui me rend anxieuse. Non…

Papa vient de nous l’annoncer. Il a eu le poste qu’il convoitait. Veux-tu savoir ce que c’est? Il sera directeur du cégep où je vais aller.

~ 14 h 09 ~

À croire qu’il me suit!

~ 14 h 10 ~

Sans farce, je suis contente pour lui. C’est mieux payé et c’est ce qu’il voulait, alors… Par contre, ça veut aussi dire qu’on va bel et bien déménager. Il a réussi à faire casser le bail de notre appartement. Donc, on ira vivre dans la maison de Zahira dès le 1er septembre.

Même si ça fera beaucoup de changements du même coup, je suis contente.

~ 14 h 13 ~

Toutefois, il va falloir que je trouve une façon de le dire à Émile sans qu’il panique.

~ 14 h 14 ~

Et ça, ce n’est pas gagné.
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Jeudi 29 juin

~ 9 h 01 ~

Le grand jour est arrivé.

~ 9 h 02 ~

Je suis incapable de dormir plus longtemps. J’ai l’impression que mon cœur va sortir de ma poitrine, tellement il bat vite. Pourtant, ce n’est pas désagréable. Je suis nerveuse, mais c’est une bonne nervosité. Ça ressemble à un surplus de joie.

Je me l’explique mal, mais autrement dit, j’ai le goût de danser, de sauter partout et, surtout, de démarrer ma journée avec un énorme déjeuner!

~ 9 h 46 ~

Oups… j’ai encore jonglé avec les citrons. Pas ma faute, j’étais trop heureuse! Et… j’en ai échappé de nouveau partout par terre. Là, il faut que je ramasse avant que papa se lève. Go, j’y vais.

~ 13 h 11 ~

Il semblerait que même si je ne veux pas me maquiller pour aller au bal, je vais devoir assister à la préparation de ma cousine… Afin que je ne rate aucun détail, elle prévoit faire un FaceTime avec Anna et moi dans vingt minutes.

Soupir.

~ 14 h 57 ~

Ouais, bon… c’est vrai qu’elle est belle, ma cousine. Son maquillage rehausse ses yeux et ses cheveux ont assez repoussé pour qu’elle les teigne en rose. C’est super mignon. J’ai presque le goût de me raser, moi aussi.

~ 14 h 59 ~

Non, pas à ce point, quand même. J’exagère!

~ 16 h 08 ~

Ouf… mon cœur bat de plus en plus vite. Émile doit venir me rejoindre dans quelques minutes. On va se rendre au bal tous ensemble. Mira a loué une énorme limousine qui va tous nous ramasser les uns à la suite des autres. Ça m’énerve, tout ça!!!

En plus, ma robe a beau être super belle, elle me pique sous les aisselles. Je passe mon temps à me gratter. C’est à cause de la dentelle, je crois. En tout cas…

~ 16 h 12 ~

Tu sais quoi? Je pense que je vais avoir besoin de toi pour passer à travers ma soirée. C’est décidé, je t’emmène avec moi! Comme ça, je pourrai te décrire chaque événement au fur et à mesure.

~ 16 h 15 ~

Je te laisse, voilà Émile qui arrive!

~ 16 h 44 ~

Papa a pris une tonne de photos. La mère d’Émile aussi. Elle a fait une drôle de tête quand elle a vu que je n’étais ni maquillée ni coiffée. En fait, elle avait l’air déçue. Mais Émile, lui, n’a pas fait de commentaire. Il a juste froncé un peu les sourcils, sans plus. J’aurais peut-être dû l’aviser, mais d’un autre côté, est-ce qu’il avait besoin de me dire que lui non plus n’allait pas être maquillé? Ben non! Pas du tout. Pourquoi j’aurais dû le faire, dans ce cas? Et puis je me trouve belle au naturel.

Maman et Dyane aussi sont là pour me regarder me faire prendre en photo. Elles me regardaient avec des brillants dans les yeux, tout à l’heure. C’était cool.

Là, je suis dans les toilettes. Le stress me donne envie de faire pipi aux dix minutes, c’est fou! On est sur le point de partir pour le bal. Je dois aussi penser à apporter un sac avec ce dont j’aurai besoin pour la nuit, car juste après, on se rendra à notre après-bal. On va dormir sur le terrain du chalet de Justin. Ses parents nous laissent la place. Ils ne viendront pas nous déranger. Ce n’est pas trop loin, je crois. À environ une heure de la salle de bal.

Sur ce, je te laisse! J’entends mon père m’appeler du portique. La limousine doit être arrivée.

~ 17 h 56 ~

Je n’en reviens pas! Finalement, j’avais peut-être tort… Les gars ont fait de gros efforts, eux aussi. Pas seulement en portant des completscravates, mais aussi en se mettant du vernis à ongles! Je te jure!

OK, pas tous les gars. Certains n’ont pas embarqué dans cette mode, mais la majorité, oui! J’ai demandé à Émile pourquoi il ne l’avait pas fait, lui, et c’est là qu’il m’a montré son petit doigt. C’est le seul sur lequel il en a mis. Je ne l’avais pas remarqué avant.

Je ne suis pas certaine de trouver ça très réussi, mais c’est comique, en tout cas. Et ça fait jaser les filles. Présentement, je suis allée m’enfermer dans les toilettes, près de la salle de bal, pour

écrire. Je voulais surtout te dire que je ne pourrai pas noter tout ce qui se passe avant un petit moment, car on va d’abord souper, puis il y aura une remise de prix rigolos. Et, pour finir, la danse débutera.

C’est vraiment excitant, tout ça. Les gars sont super beaux et les robes des filles sont… wow! Oh, et j’ai oublié de te décrire Anna. Elle est incroyable. En fait, elle a décidé de troquer la robe contre un genre de complet plutôt féminin. Elle a lissé ses cheveux vers l’arrière, ce qui lui donne un look «vampire», disons. Mira, comme tu le sais, est sublime avec ses cheveux roses et sa longue robe avec une traîne. Elle est rose pâle et ça va super bien avec sa repousse.

Colin porte des bretelles sous son veston. Et un chapeau! Émile, pas besoin de te dire qu’il est vraiment beau avec son complet gris-noir et sa chemise mauve. Il l’a prise de cette couleur pour que ça fitte avec moi. On forme un très beau couple, d’ailleurs.

Je n’ai presque plus de temps devant moi. Je dois te laisser. J’imagine que je pourrai te réécrire seulement ce soir, quand le bal sera terminé et que nous serons rendus à l’après-bal.

Souhaite-moi un bal extraordinaire!

~ 21 h 58 ~

Cream puff! Pourquoi il gâche toujours tout, lui!

~ 21 h 59 ~

Je parle d’Émile, évidemment…

~ 22 h ~

Il a piqué une autre crise. La dernière, c’est moi qui te le dis! Je croyais que ça allait mieux, pourtant, entre nous. Mais non…

Tu veux savoir pourquoi il s’est fâché? Parce que j’ai osé accepter de danser avec Colin. C’est ridicule. Après tout, Émile venait de danser avec une autre fille. Il est tellement bon danseur qu’à peu près toutes celles qui le voyaient se déhancher voulaient être sa cavalière. Il a fini par accepter en riant. Comme j’étais toute seule à la table, Colin est venu me voir et m’a tendu la main.

J’ai accepté avec le sourire, parce que…

~ 22 h 04 ~

Parce que ça me donnait un peu l’impression que c’était lui, mon cavalier, l’espace d’un instant. Ça aurait pu, tsé…

~ 22 h 05 ~

Bref, c’était une valse, et je maîtrise plutôt bien les pas. Colin aussi. On a pirouetté sans s’arrêter, sans trop regarder ce qui nous entourait. Quand la musique a changé, on s’est immobilisés, et c’est là qu’on a remarqué que nous étions quasiment les seuls sur la piste de danse. J’étais un peu mal à l’aise. Surtout quand j’ai vu le regard noir d’Émile posé sur moi.

Mais au lieu d’aller le voir pour le rassurer et lui dire qu’il n’avait pas de raison de s’en faire, j’ai soupiré, un peu tannée. Et j’ai tourné les talons, sans plus le regarder. Évidemment, il l’a mal pris, car il est aussitôt venu me rejoindre et m’a saisi le bras. Il a ensuite voulu m’entraîner à l’extérieur de la salle, mais Colin s’est interposé, et là…

~ 22 h 10 ~

La chicane a pris bien comme il faut.

~ 22 h 11 ~

Émile a poussé Colin, qui ne s’est pas laissé faire. Justin et Malik ont tenté de les séparer, sauf que les gars n’avaient pas l’air de vouloir lâcher prise. Finalement, les profs qui surveillaient ont dû s’en mêler et les gars ont tous les deux été jetés hors de la salle.

Je les ai suivis, pour ensuite décider que j’en avais assez. Comme dans: je n’en peux plus des crises de nerfs d’Émile. Ça ne va pas. Pas du tout! Il est tout le temps en train de capoter. Il a peut-être changé, dans les derniers mois, mais pas suffisamment pour que nous deux, ça fonctionne.

Alors, ben… je lui ai dit que…

Moi (en faisant signe à Colin de ne plus s’en mêler et en me plantant devant Émile): Je suis désolée, mais c’est trop, là.

Émile (les joues rouges et le souffle court): Quoi?! Qu’est-ce qui est trop?

Moi: Ta façon de… de toujours réagir. Ta manière de me parler. Les regards que tu me lances dès que ça fait pas ton affaire. Ça va pas, Émile. Je suis pas la seule à l’avoir remarqué. Cette pause dont tu me parlais l’autre jour, c’est peut-être une bonne idée, dans le fond.

Émile (en se passant la main dans les cheveux): Écoute, on… on en parlera là-bas.

Moi: Où, ça?

Émile (en pointant une des voitures censées nous amener à l’après-bal): Chez Justin. De toute façon, les autres y vont dans pas long. On pourra en discuter plus tard. Ce… ce sera mieux. On va avoir le temps de se calmer.

Moi: J’ai pas envie de me calmer. Je suis sincère. Je parlerai pas avec toi.

Émile: Alors quoi? Tu veux plus qu’une pause, avoue! T’es en train de me laisser, c’est ça? Tu veux casser?

Moi (en me mordant les lèvres, les larmes aux yeux): Oui… oui, c’est ça.

Émile (en plissant les yeux): Tu peux pas faire ça.

Moi: Pourquoi?

Émile: Tu l’as dit. Tu m’aimes.

Moi: Je sais.

Émile (d’une voix tendue): C’était pas vrai?

Moi: Non, c’était vrai. Pis… ça l’est sûrement encore.

Émile (en s’approchant de moi pour me toucher): On peut pas casser, d’abord. Je te le dis, on va régler ça là-bas. Embrasse-moi, s’te plaît.

Moi: Non, je vais pas…

Mais il a quand même tenté de m’attirer contre lui pour que je l’embrasse. Je ne voulais pas, alors je l’ai repoussé. Il est devenu brusque et… et je lui ai donné un coup sur le tibia.

Il a lâché un cri de douleur en se pliant. Ma cousine et Anna étaient tout près de nous et m’ont saisie chacune par un bras pour me faire reculer. Colin s’est planté entre Émile et nous, puis il s’est écrié:

Colin: Ça va faire. Elle t’a dit de la laisser tranquille.

Je n’ai pas écouté la réponse d’Émile. Mes amies m’entraînaient déjà dans une des autos qui allaient nous amener au chalet de Justin. On m’a poussée sur la banquette arrière, et je m’y suis assise, entre Mira et Anna. Je ne voyais pas bien ce qui se déroulait, plus loin. Celui qui conduisait a démarré le moteur. Je crois que c’était le cavalier de ma cousine. On est sortis du stationnement en vitesse. J’ai quand même tourné la tête et j’ai vu Émile qui continuait de faire face à Colin.

Quand on a été rendus trop loin pour que je les voie encore, je me suis repositionnée vers l’avant et j’ai commencé à pleurer. J’ai senti qu’on m’entourait les épaules. J’ai posé les mains sur mon visage et je me suis laissée aller.

~ 22 h 20 ~

Quelle fin de bal médiocre…

~ 22 h 21 ~

On est maintenant arrivés au chalet et les autres ont commencé à installer les tentes. Je ne sais pas dans laquelle je vais dormir. Ça devait être avec Émile, mais… Est-ce qu’il va quand même venir au party? Je n’en sais rien. Il m’a envoyé un tas de textos. J’ai répondu aux premiers, mais ensuite, il a dû se fâcher, parce qu’il a cessé de m’écrire. Voici la dernière chose qu’on s’est dite:
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Mais il ne m’a plus répondu. J’ai rangé mon cellulaire dans mon sac. Ça me fait trop de peine de relire notre dernière conversation. Je ne peux pas croire que notre couple ait pu dérailler de la sorte en si peu de temps…

~ 22 h 24 ~

Bon… je crois que je vais aller rejoindre la gang. Certains ont sorti du punch et de la bière. Je n’ai pas soif, mais je n’ai pas envie de rester seule dans mon coin. En plus, ce n’est pas comme si j’avais tant de choses à faire, de toute manière. Ça me changera les idées.

~ 23 h 01 ~

Oh! Colin vient d’arriver dans une autre auto. Elsa est avec lui. C’est Justin qui conduisait. Je ne savais pas qu’il avait son permis.

~ 23 h 03 ~

Ouin… Elsa est en train de coller Colin.

~ 23 h 04 ~

Je ne pensais pas qu’ils étaient aussi proches.

~ 23 h 05 ~

Hum… peut-être qu’ils ne le sont pas tant que ça. Il vient de la repousser doucement. Il lui parle. Elle… elle n’a pas l’air contente. Qu’est-ce qu’il peut bien lui dire?

Et moi, pourquoi je les espionne de la sorte? Je devrais aller m’amuser et ne plus penser à rien. Mira a bu un peu de sangria. Elle dit que c’est bon, mais que ça donne vite mal au cœur. Anna se contente de siroter la bière de mon frère, qui est arrivé depuis peu dans une autre voiture.

~ 23 h 10 ~

Elsa est repartie se réfugier dans sa tente. Elle a l’air fru.

~ 23 h 12 ~

Cream puff! Colin s’en vient vers moi. Je te referme. Je te dirai ce qu’il me voulait tantôt.

~ 23 h 54 ~

On a jasé quand même longtemps. Là, il est parti nous chercher à boire. Il ne boit presque pas d’alcool, à cause de sa commotion, mais il peut quand même prendre une bière. Il va me ramener un peu de sangria. Pendant ce temps, je peux t’écrire.

Et te raconter qu’Émile a décidé de venir ici quand même, il paraît. Il devrait d’ailleurs déjà être là, parce qu’il est monté dans l’auto d’un gars de la gang à peu près en même temps que Colin. Ils ont dû faire un détour je ne sais pas trop où.

Si tu tiens à le savoir, Émile et Colin ne se sont pas battus, après mon départ. Émile était fru, mais il s’est vite calmé. Il a dit qu’il se sentait mal d’avoir pogné les nerfs et qu’il voulait s’excuser. Que lui et moi, ça ne pouvait pas se terminer comme ça. Il se serait mis à tourner en rond avant de s’effondrer sur l’asphalte, les larmes aux yeux. J’avais de la misère à le croire, mais Colin m’a juré que c’est bien ce qui s’est passé.

Malik est venu parler à Émile, et ce dernier s’est calmé. Les autres ont fini par se séparer en montant dans les différentes voitures. Malik, Émile et Mélisandre sont partis ensemble avec deux autres gars. Ils ne sont toujours pas arrivés. Je ne sais pas ce qu’ils fabriquent.

Tantôt, j’ai dit à Colin que je trouvais ça long avant qu’ils se pointent. Il a regardé l’heure sur son cell avant d’acquiescer. Tiens, le revoilà qui revient avec nos boissons.
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~ 0 h 16 ~

Ça commence à être louche, ce retard.

~ 0 h 17 ~

Quelqu’un vient de texter Malik, mais il ne répond pas. Je crois que je vais écrire à Émile. Je commence à être inquiète.

~ 0 h 24 ~

Toujours aucune réponse d’Émile.

~ 0 h 38 ~

Les autres commencent aussi à trouver ça étrange. Est-ce qu’ils pourraient s’être trompés de chemin? Justin a dit qu’il allait appeler ses parents pour leur demander de lui redonner le bon trajet. Il l’a peut-être mal transmis.

~ 0 h 45 ~

Je ne sais pas ce qui se passe, mais Justin semble un peu agité.

~ 0 h 46 ~

Je vais m’approcher.

~ 0 h 50 ~

Il parle toujours à ses parents.

~ 0 h 51 ~

Il…

~ 0 h 54 ~

Il a tourné les yeux vers le reste du groupe. On dirait qu’il cherche quelqu’un. Son cellulaire est toujours collé à son oreille. Il ne dit plus rien.

~ 0 h 56 ~

Il a arrêté son regard sur moi.

~ 0 h 57 ~

Il me fixe.

~ 0 h 58 ~

Qu’est-ce que…?

~ 0 h 59 ~

Ça murmure autour de lui.

~ 1 h ~

Il y a des filles qui pleurent.

~ 1 h 01 ~

Pourquoi elles pleurent?

~ 1 h 02 ~

Pourquoi les autres se mettent à paniquer en regardant leur téléphone? Les gars se tirent les cheveux. Mira et Anna me regardent à leur tour. Je vois la pitié dans leurs yeux. Le chum de Mira la prend dans ses bras. Elle… elle pleure elle aussi?

~ 1 h 05 ~

Anna veut faire un pas vers moi, mais Colin l’en empêche. Il secoue la tête et s’avance vers moi. Il s’arrête à moins d’un mètre. Je devrais te lâcher, cher journal, et plonger mes yeux dans les siens, mais j’ai peur…

~ 1 h 07 ~

Peur de ce qu’il va me dire.

~ 1 h 08 ~

Il veut que je relève la tête.

~ 1 h 25 ~

Je l’ai fait. Je l’ai écouté me dire ce dont je me doutais déjà. Puis, j’ai abaissé le menton pour te l’écrire.

~ 1 h 27 ~

Émile…

~ 1 h 28 ~

Malik et Mélisandre…

~ 1 h 29 ~

Ils ont eu un accident.

~ 1 h 30 ~

Un accident grave…

~ 1 h 31 ~

Perte totale, il paraît. C’est un peu partout aux nouvelles.

~ 1 h 32 ~

Sur les réseaux sociaux, on peut lire les gros titres: «Des jeunes perdent la vie en se rendant à leur après-bal…»

~ 1 h 33 ~

Trois autres jeunes sont blessés gravement.

~ 1 h 34 ~

Le conducteur était en train de texter, ce qui aurait causé l’accident.

~ 1 h 35 ~

Le conducteur, c’était Émile. Il tenait absolument à conduire. Il disait qu’il voulait arriver le plus vite possible pour me parler en personne.

~ 1 h 36 ~

Et c’est à moi qu’il textait.

~ 1 h 37 ~

Oh mon Dieu…

~ 1 h 38 ~

Tout ça, c’est ma faute.
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Bon, 3, ty e¢ en train de paniquer.
Je voi¢ pag pourquoi
tu te feraic amputer.
Waie Tred, ¢a a failli arriver
a Dyane, notre voicine |

Aadh... Je voig.

De un, tu ae Juete un boleu.
De deux, jpajpa m'a expliqué
Qon \orololéh\e. a Duyane.

Contrdirement a toi,
elle ect didlostique.
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PREPARATION:

Dans uns petts Casserol, faire chauffer I jus do Gitron et
16573 Culérss 2 50Ups '

'Dans deus bols, séparer Jes Diancs des aunes d cauts.

Ajouter 4 ¢. 2 50ups de 5uCrs N pouc et la facula de
oS aux jaunes o oaus B foustar:

Verser Catta préparation au mélange our 6 fou. Manger
6t laisser 6paissir 5ans Casser de remusr.

‘Sorti d fou 1orsque o fout dura 6pass!. Poser un pal-
o plastiqua sur e méiangs et laisser iSO

Reprendra s bol contenant les blancs d'eufs. Y gjouter
3 & 50upa 0o SuCre an Poudra, puis s foustier 9 ol
s0rte quls forment des Pis tres fermes.

Mélanger doucerment les blancs montas en neigs 4 la
préparation au oo refrode.

Fnalament, verser dans 0 patis bos sty rameun)
‘avant 0 Metirs au 190 POur Quelqss Naures.

oA déguster
{a jowrnée méme !






OEBPS/images/img156-01.jpg
Oudie, je cdic.. Ce fpas facile.

Ben.. fpag tant.

Cé ma mére.

Jrespere qyelle vaaller mieux.

Non, ¢ pire que pire. W\a mére
vient de Purhr feour I'L,araitqt
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AN Famour... Les relations amoureuses sont compii-
quées, personne e peut le ier. On ressent souvent
des émotions contradictoires, on a I'mpression de
vivre des montagnes russes, surtout lors des débuts de
notre couple. Mais est-ce qu'on doit tout accapter pour
autant? Qu'est-ce qui fait partie des relations normales,
et qu'est-co qui dépasse la imite? Afin te savoir si ton
couple est surfa bonne voie, ou si t @5 plutdt en train de
vivre une relation toxique, coche toutes les affirmations
qui 50 rapportant  toi. Cela te permetra o'y voir un peu
plus clair surla question.
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W\dman ? T'ae toy fjoure ta
vieille machine & coydre ?

Po/\JOW‘ Dtjkme. Non, décolée,
e Im'en euie dsloarracese il ya

un moment deja. Je ne faicaie
fpas asse? de couture four sa.

Ar‘q, clect PocL\eA

C'était pour me
Ybrqtiwer & conduire.

Jete !qncce.Je vaie eccayer de
trouver quelqu un qui en d une.

Eyh.. OK.

]
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Tuee dlepo fPour 4ue je te montre
un oy deux pas do dance ?

Tu fdie quoi ?

(Okéu. Tu freux stre quc Yarécne ?l

Te rééeric + tard.
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Je pence quie le mieux, c'ect
4ue vouge vous pquie? en

pereonne. Jaime pag trop
faire I'intermédiaire. Tu
cdie, moi, la chicane...
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Emile ? Clect fpae dréle dy tout,
ton Petl’ccjew Si ty faie expréq
de m'ignorer, eh ben, tec mieux

g'dvolr une loan/\e excuyce !

Clect Pfqtét toi qui
devraic t'excyger |
W\dis... de qyoi I?

écoqte,Je edie qu comment c¢'était
quand t'étdic en couple avee Colin,
mai¢ avec moi, ¢d facse fag.
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OLL W\ira...
Tu veux e je vienne ?
Tu ferdie ¢a?

Evidemment | Je vaic demander
mon ppére, mai¢ ¢a devrait étre OK.

! Attende. Tu vae venir comment ?

£T'a¢ pas dauto, Jete mmbe”e.D

Ten faic pas avee ¢a. Dyane
vd Moy Préter la ¢ienne.

W\inute,Je reviene.
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Tlec vexée, ¢d parait.

Je comprenelq, W\qicJe veux juste
te dire un true, avant de te laiccer.

Quoi ? (compir)

Attende pae qu'il coit
troP tard feour réddir.

D'accord, merci dy conceil.
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HEIN?I? Et ton pere. il ect oy 2
Cream puff!

Et ty ec toyte ceule, dlore?
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Emile, il te trdite comme de la merde.
Niimjporte quoi!
Il ect cuper gentil avee moi.

Vrdiment 2

Tout le teMPQ ?

Ecoyte, J'qi pas le temjpe de
diceyter avec toi de ¢a.

-
Sl

Jdlaic me laver.
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Décolé, la PL)OtO et trop \oroc\qe
fPour que je puisce comprendre de
quoi il ¢'agit. @u'ect-ce que c'ect ?

W\on genoq,He viene
de tele direlll

Tl ect en train de ce
décomposer, Je pense I

Ben voyone, Dylane. Cé
pas la premigre foic que t'ac
un boleu, quand méme...

fred, ty comjprends ppas.

Ih\qatme ¢i ga ¢'infecte
et que ¢d 3u\érlt \oqc.

Je vaie peyt-étre méme...

OMNG! e vaie devoir me
faire ampyter IoJolmloe il
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Sérieyx, i ty veux en
rePGrler avec Moi,Je euic la.
D'accord.

Prende coin de toi.

Werei.
Pon,Je te ldicce.

Je vaic dller mettre de la
glace eur mon épqqleA

Dae. A PMQ
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Non. Tl wa Plucieqrc cnéjec
4ui Noug QéYJGrev’\t.

Tu fPourraic lui dire dueldue
choce de ma part 2

Ok, attende. Je vaie changer
de chaice culotilement.

Ca va. Je me cuic rc\oproc‘qée de
lui. Je lui die quoi, maintenant ?

Que jdimeraic q'il
vérifie cee textoe.

l -
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Winute...

Hum... il a hauees lee
épuulec, ['air fru.

Al clect officiel, il ect fachs.

Attende, il me parle...

J
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W\INYTE!
TUAS EYUN ACCIDENT!
AVOUE !l
on Pe“‘t fpas vrdiment
dppeler ¢a un decident.
Ce Jucte qu'en me etationnant,

d la ‘Fm,J'qi un ey touchs
le miroir de I'aytre auto.
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Jdi rien dcerochg |

Attende..

Pourduoi tu die ¢a?

Toi, ag-tu dceroché quelque choce ?

Ce {pag vraiment imjportant.

Ce qui comppte, cé que
I ‘staic cuper Joon.

i
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Slt, ty ec occqpé?
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Colin, c'gtait mon
Premer dmoyr, mdic...

Perconne recte avec
goN Prew\ier dimour.

Perconne fait ¢a.

Ca ce termmine toujours,
cec hictoiree-la.

Et de toute fdgon,eje.‘.
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élmile, ty CGYJntGC Pow rien.

Jai i mes AWNIES Il
\)'oi le droit, non?

Ouydig, oudie, c'est ga. Apréc.
tu vae me faire centir cquOl{JIe
de m'stre inquists. Génidl.

Je faic pas ¢a du tout!
Tu inventee dee truee.

Je ferme mon cell. On ce
rqurlerq un autrecjouh
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Ily a sOrement des fans de tarte au citron dans la salle!
Pourquoi ne pas varier un peu ce délicieux dessert en
culsinant plutdt de charmants carrés au citron? lis se
conservent facilement au réfrigérateur et se dégustent en
un clin d'eeil. Facile a réaliser, cette recette saura plaire

a plusieur

INGREDIENTS:

La base des carmés

2 tasses de faring

1 tasse da cassonade

14 tasse de beurre mou

2.4 1hé de zeste da citron

Le mélange de citron
B aufs
2 %4 tasses de sucre
% tasse de farine
1558 ds jus de citron
Une pincés de muscade
Sc. & thé de zeste de citron
2.c. a50ups de Sucrs a glacer
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Rejoins LA GRANDE famille

[Soomerang

Retrouve-nous aussi
sur Facebook ef Instagram |

 f]O)
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Sl el puie, la rencontre

fpour le odl, c'ect loien?
Sdlyt ! W\ird m'a aeeuré due tu
dlaic curvivre. (©) Elle ayrait peut-

étre dij faire passer le meceade
a Emile. Si ty lui voyaic ["air..

Voug voug étee chicanse ?

Tl ect & la rencontre, lyi ayeei ?

Oui. Waig il fait la dueule.

Je cobjprende pag pourqor..
CEn quc, il réponJ fpas A mee ‘cextoql
Il ect Procl’)e de toi ?
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— Prépanalion —

1. Rebinen lo gebte d'um citron poun enduite
o décowpon fimement. Résosen

2. Predben dow cithons afim d'ew extraine lo
plubd de jub posbible. Résensen.

3. Damb une cadberole, foustion le susre, lo
gebtey b leb 8 jaumed d'ceufs.

4. Ajosten lo jus decitham ob lo sel.
Comtimuen de foruetfer.

5. Puconponen lo beuntio coups on déd

6. Faine cuine le touk @ fou moyen-uif, band.
Jamaih cebben de foustion.

7. Lonsque lo beunne auna fomdu o que
{o mélange auna 6paishi (ewusinom cing.
mimaskeb), nebinen du four Ne pas abfendre
que g bouidle

8. Contimueh de foustton quelgusd minuted
hons du fou.

9. Pasben enbuite b prépanation damd une
pasboine afin de nelinen lob gobteb.

10.R8fpigénen eb dégusten lorsque la crime av,
ibron Sera o
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I t'a menacé 21?2

Non. Je pence ppas 4u'il irait
Jque-ld. Waie... il avait I'air fpae

mal nerveux. Il d peur qu'on
revienne enceMHe.Je croig.

[Tu devraic lui parler. Ca e parait

un ey intence, comme réaction.

\)emaje vdie voir ¢d dvec lyi.
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Je vai¢ ecsdyer de ne tenir

a dictance, & l'avenir.

Ton nouveau chuim a fpas ['air

J'OWJréc ier trop, trop que je goi¢ la.
Décolse fPour ¢a. Il va ce edimer.

Jen doyte. Il ect veny me
parler, aprée lec coure, pour me
dire que voug cortiez encembole.
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écoute,cje vdie commencer
fpar dller me laver fpour de
vrai. 0N ce repque apres.

En frerconne, je frence
que ce cerdit mieyx.
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Cs... c8 tout lo temps
compliwé et difficile.
T'eg ppag d'aceord ?

Be/\.,_ un Peq.

Je cobpprende pas
Pourq{qol NoN YJI\ACA

Tu eroic que Notre
relation ect toxique ?

Bon, toyt de auite lee arande mote
0Oy t'ae entendy un true qurell?

N

57

Nulle Ymrt’ :

‘ai juete... Iy ¢a.
J
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Qui waime pas les citrons ? s rappellent 1616, la
chaleur et les vacances. De pius, un tas de délicieux
desserts peuvent étre cuisinés avec ces jolis agrumes.
En voici un plutot simple & réaliser avec des ingrédients
que Fon trouve facilement  la maison. Allez hop, & vos.
fourneaux!

INGREDIENTS:

Fond de tarte % tasee d jus de oiiron
1 tasss da biscuits i trchement pressa
Granam émisttés % tagse s sucre

3.4 soupe de beurs % tasse do beure

Méiange au citron Meringue.
Scauts 3 blancs geufe
3 jounes d'auts #4205 de aucre






OEBPS/images/img181-02.jpg
Hein?

Non, jpag du tout.

Clest pour &tre meilleure
Fendcnt qe Je conduie.

0R, non. )e co}'v\frenclc
rien & ce que tu die.

Cé quoi le lien?

[je Eexpliquerai. Ta machine

elle a une Péc{qle ot toyt ?

)

Ben... oui, évidemment.
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Je feourrdic venir me eratiquer

eur ta machine a coudre
durant la fin de cemaine ?

Eub.. te feratiquer & quoi ?
Tu veux faire de la coyture ?
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Wow, c'était 3émal I
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OR, il avait fpas forie sa
face dane la PL’Oto ?

Non, come je te dic.
Juste con penic.

C‘étdlt dé ueu.

Ark.A.Je col'npref\dq

Qq m'd ice un freu toyte croche.
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Clect qui ce cave-la ?!

Je le connaie ? Si clect
ton ex, je feJure que...

Non! Je le connaie jace.
Jdi aueune idse clect qui.

W\ira dit que ¢a lui arrive couvent.
Et ¢'stait un numéro inconny.

Wdic t'ae fpas reconnu le gqrc?

Franchement ! Je suic fpas
caqule de dire de qui il c'oant

en olocervant con pénie, tes !
Jai pae cette facylts-la!
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Comment ¢a, ty t'en
vag vivre dilleyre ?

W\on \/Jére deu l'el'nrnloi qu'il
vouldit. 0N va déménager.

Tule caie Aepuiq quand 21?2

Quelquee Jours.

£DI§ TywYAS RIEN DIT ???)

Et pourquoi, gelon toi ? Parce que
Je savaie que t'dlaic faire une crice.

Je m'en foue! Tu m'ae menti!
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Tu h'a jabnaie vraiment dimé |
0N ment pag & ceux 4u'on ditne |
Emmile, arréte.

Que Je dice i ?
Die-le e tu m'ae jamaic dimé !

Calme-toi.
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Je frense 4ue je cui¢ dmoureuce
d'un aytre gare, dlore.

Sérieux ? T'aimes Emile ?

Wouw ! Et il le cait ?

le

J'oqe fpae le lyi dire.

Franchement | Il fayt
que tu le faceee !
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Javaie pas de loraceidre, ¢a fait {Me]

J'ai décide de faire comme Anna.
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Oui. Oui, ¢d vd venir.

Faut e laiecer yn Peu de temppe.

Tule lyi dirae «Mq.’\d tu
te centirae Préte.

Exdctement.

Bon, je te laicce. Je me préjpare
a dller chez ma mére.

1

Bonne coirée |





OEBPS/images/img037-02.jpg
Ben oui. Elle en et jamaic.
Tu le cavaie, toi ?






OEBPS/images/img203-01.jpg





OEBPS/images/img381-02.jpg
Parce 1ueJ'cwmc trouvé ¢d Poc\qe
que tu le faecee canc vérifier
¢l Je sui¢ & I'dice avec ¢a.

Non, aueune chance
e jo faece ¢a.

Waie l, aije cohPreﬂc{C
bien, wa un gare qui t'a
envou une photo do ca..
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W\aie Je fourraic dueei étre
didlostique, tu caic pas. Cs
peut-stre de famille, ¢a.

Dqune eet notre
tante, Je te roppe”e.

éco\,\te... ¢d, c'ect foas Proqvé
encore. Et de toyte fagon, elle a

commencé & faire dy didbéte & [age
adulte, pas quand elle stait enfanat.

! Pic t& pag mdade du tout, toi.
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Non, non! Je veux fpas que
ty faceee cd,Juc’ceMent!

Alore fPourquiol tu.?

Je comjprende pac le mmoortj

do cette converedtion.

Pen...J'en di regy une, hier, Pie je
me demandaic ¢i c'était toi qui..

W\aic 13, ty e raeeures.
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Ga ge pourrait| Jadore le
eyere, tu le cdie Joien!

Parlant de ¢a, je cuic en

chemin fPour la mdicon.
Voug avez JéJa souppé ?

Non, fPapa cuigine un
Poqlet cacciatore.
Et le deccert, ¢ quoi ?
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Dlglqne,tje dime.
On va régler ¢a, OK?

Emile, ¢d mépuice. Nog
chicanes et tec dirc lodtes.
Tee reproc\qee, aussi. |

En PMQ.JG m'en vaie
loientst vivre dgilleyre.

Ca va noug faire dy hoien de )

Noug élmﬁner un Mnhr\er‘d:;i
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Bonne nuit. Je vaic prendre ma
douche et, ensuite, je vaic e
coucher. Je auic fqtiauée. Je

croie ue e vaie boien dorimir.

Ab, fparce 4uie ty croic que WN\O0T,
e vaic Joien dormir, aprée la coirée
de tmarde que tu m'as fait jpascer 2

Eyh... Qu'ect-ce que tu me
reYJrocL]eC, au juste ? T'avaie
4'a faire autre chose.

Clest ce que t'ayrdic voulu ?
Que je corte avec une autre ?

W\dis... c'ect jpas du toyt ce
que Je viens d'écrire |
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- PREPARATION
Pain
Préchaufioc o four 8 350 F.
Mslanger ks Ingrécients 565 dans un bol, sauf o Sucre
Dars un second bol oustar o Sucre ot 26519 06 Ciron

Incorporer s yogour, l6s s 6t IMule & ce dousiéme
mélangs.

‘Ajouter la premier mangs & calul-cl.

Versar la préparation dans un moule & pain légeramant
huse,

Guira au four environ 40 2 46 minutes.

Verifir 12 CuiSS0N 80 INSSraNt un Curs-ent au centre
G pain. Sl 18550t propre, C'ast Gus e pan eat prét.

Laissor refOG U Moins 5 MNutes, pus damouler.
Glagage

1. Dans un bol, foustterla sucre 4 glacer ot 6 s de citron

2. Versar o iquids rendu homogens sur e pain.

3. Laisser rfrod I tout avant d senv.

Sans e glagage, le pain 58 conserve rés bien au congdlatsur.

BON APPETIT!
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Cmmy,

Creme
Qo
Celfe necette de cnéme de cithon be Saoune
do diffranis, fagoms. Quo o Soik pou
wobne petit déjeunen ow en U'stalant un
uob debbents, voud ne Seneg pab dégub. Youb
mdme la manger en la versant bun de
Lo cname glacse, ou, Simploment; d o cuillire.
Touted lob options dont bonnes |

— Ingécdienly —

B o

Sontag vatre
4 ¢ athé deo sel M:ina

2/3 tabbe de beurre now Salé

cuilline, fo
A
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A tantst.
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De tee aupposée tdlente
de coﬂducteqr ?

Prends-le pag cotmime ga. ON
Gpprencl toug & notre Hﬂt\qu_

Toi augei ty vag finir par

étre ccPaHe de condyire
eane toyt qccroc\qer
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La prof dit «1ueJ'dvai€ ¢d dane
le cang. ON ect méme dlléc ce
promener cur le Jooulevard et
on d travered la ville en entier.

Un peu PIMQ et on dllait eur
l'aytoroute. )i duesi pratiqé le
etationnement, d Notre retoyr.
La prof en revendit pas.

Texageres ppa¢ un ey ?

Pantoyte !

Je cuie hot, c'ect tout.

Té jalouce ?
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gélt Dylane, es-tu au corant ?)

Au courant de quoi ?
Cé Wira qui vient de me le dire.
Elle oce fpas te I'annoncer.

Ben vol{)ov’\Q.

Elle a yn PPeut peur que
ty lui en veuillee.

CDOWWO'JE lui en voudraie 71
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£§It,Je eyic chez Wdlik. Je Yoqqcej
te voir quJJe reviene ?
0n ¢e verrd demain, dlore.
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PREPARATION:

Pour le fond de tarte:

1. Mélanger les bisculto Graham émisttés aveo e beurra,
2. Pressr au fond ¢'un mouls & tarte denviron 8 pouces.

3. Fairs cuira antre § ot 10 minutes au four & 375 °F. Bien
surveller pour ne pas braler

Sortr Gu four et réserver.

Pour le mélange au citron

1. Mélanger feJus d clton raichement pressé aveo les
s et lea blancs d'ceufs dans une casserole, Ajouter o
sucrs, puls brasser

Falre chauffar sur e fond en continuant de mélanger au
fouet & feu moyen-i

Lo mélange va spaisir gracustement

Das e ébut de I'sbultion, rotirar o feu st tisser
rofroi.

Pour la meringu

1. Battre les blancs d'csuta en neige dans un bol.

2. Ajouter e sucre et continuar e battrs ugaua a formation
8 pics solces.

Pour la tart

1. Ramplire fond ds tarte avec e mélangs ay citron refroid

2. Aouterla meringue sur le dessue.

5. Culra i four 0. 350 *F entre 2 6t & minutse.

4. Survefler e fout pour éviter qus ga brdle.

ofussi simple que délicious!
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RECETTE

PAIN AU CITRON

Voici une recette toute simple que vous pourrez dégus-
tor autant au déjeuner, on collation, qu'en dessert. Vous
pourrez changer le citron pour de la cannelle ou pour
nimporte quel fruit, si vous préférez. Mais une fols que
Vous aurez GoOts & la version citronnée, vous ne voutroz
plus la changer!

INGREDIENTS

Pain 6 286t0 d'un iton 30
1% tasse e farne % tason do yogourt nature
13c 416 e poude Sots

apite 1% tassa duia vgtae
%C. 4108 da bearbonate

8 soude Glagage

% 12559 06 sucre 34 12500 do sucre & glacer
46 pincee o oo e jus 0'un ciron pressé
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